
UNION INTERNATIONALE 
POUR L'ÉTUDE DES INSECTES SOCIAUX 

SECTION FRANÇAISE 

BULLETIN INTÉRIEUR 

(Nouvelle Série) 

N°17 - avril 1999 

Réalisation Christine Errard 



UNION INTERNATIONALE , 
POUR L'ETUDE DES INSECTES SOCIAUX 

SECTION FRANÇAISE 

Moi, Angelo da! Pont, imprimeur originaire de Polpet, étais sérieusement dérangé par les 
Founnis Mentales. Celles-ci me disaient : «tu sais que tu n'existes pas ? Ou si jamais tu 
existes, tu existes mal ? Pourquoi manges-tu de la chair de poisson ? Pourquoi n'es tu pas 
envahi ? » Ou bien : « est-ce que tu nous aimes bien ? Cela serait un grave problème pour 
toi si tu ne nous aimais pas ». Un soir, j'ai demandé de l'aide à la Vierge Marie. Elle est 
alors venue et a frappé dans ses mains en disant : « Allez vous en, vous n'êtes que des 
petites bêtes prétentieuses, laissez le tranquille ». Ainsi fut fait pour la grâce de Dieu. 

Les fourmis mentales 

Il semble qu'effectivement, Longarone et le Val de Zoldo furent en 1871 les cibles d'une 
brève invasion de fourmis mentales, celles-ci provenant vraisemblablement de la région de 
Balcani. Tout doucement, presque imperceptiblement, les insectes croissaient jusqu'à la 
démesure une fois installés dans les circonvolutions cérébrales qu' ils rejoignaient par les 
oreilles. Quoi qu'il en soit, le nombre de victimes fut très limité. Celles-ci furent très vite 
transférés dans l'hôpital psychiatrique de la région où l'on fini par perdre leur trace. 
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Dans ce bulletin, vous trouverez, comme l'an passé les statuts officiels de l'Union 
Internationale et ceu.x de la Section Française, ainsi que la demande de cotisation 1999 pour 
ceu.x qui auraient oublié. 
Le bilan éditorial et le bilan financier de la publication des Actes des colloques Insectes 
Sociaux sont joints. 
Le colloque annuel de la section aura lieu cette année du rr au 3 septembre à Tours dans 
l'Indre et Loire. Nous profiterons de cette occasion pour discuter de divers points comme 
celui de la publication des actes des colloques et celui de l'organisation d'un congrès 
européen en l'an 2000 (entre Adelaide et Sapporo) afin de permettre au.x jeunes docteurs et 
étudiants d'attendre le congrès international ... Vous trouverez dans ce bulletin le compte 
rendu du congrès international à Adelaide. 
En 1998, les insectes sociau.x sont encore à la mode : après le film « Fourmiz », ne pas 
manquer le film long métrage "1001 Pattes" consacré auxfourmis champignonnistes. D'autre 
part, toujours de nombreuses thèses et DEA consacrés au.x insectes sociau.x, qui témoignent 
de l'activité de la section. 
Comme dans chaque numéro, vous trouverez en annexe la liste et les coordonnées des 
membres de la section, mise à jour en mars 1999. 

Merci à tous ceu.x qui m'ont/ait parvenir du matériel et des informations pour ce bulletin. 

Christine Errard 
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Union Internationale pour l'Étude des Insectes Sociaux 
Section Française 

International Union for the Study of Social lnsects - French Section 

Trésorière : Minh-Hà Pham Delègue Bures sur Yvette le 19 janvier 1999 

DEMANDE DE COTISATION 1999 

Une nouvelle année, une nouvelle trésorière! J'espère que vous n'allez pas trop perdre au 
change ... Et pour assurer la continuité, je commence par vous réclamer un peu d'argent 1 

Les tarifs pour l'adhésion à la Section Française de l'UIEIS n'ont pas changé, mais le tarif des 
abonnements à la revue Insectes Sociaux ont été modifiés. Le paiement doit donc se faire sur la 
base suivante : 

Normal 
Etudiant 
Associé 
Pour la France 

CotisJt trt:n 
160 FF 
70 FF 
70 FF 

Cotisation +Abonnement Insectes Sociaux 
575 FF 
310 FF 
485 FF 

Chèque bancaire ou CCP 8 877 80 J Paris, rédigé à l'ordre de U.I.E.I. S. SF 
Pour l'Etranger 
Chèque bancaire compensable à Paris, ou Mandat international, à l'ordre de l'U.I.E.I.S . SF. Les 
Eurochèques d'une valeur inférieure à 1 000 FF peuvent être acceptés 
Tout autre paiement sera refusé car les frais seront trop importants pour la section 

1 

Je vous demande de bien vouloir me faire parvenir votre règlement et la fiche ci-dessous, dûment 
remplie, à l'adresse figurant en bas de page, avant le 15 février 1999. 

Je vous remercie par avance pour votre diligence, et vous prie d'excuser le retard survenu dans 
cet appel à cotisation, dû au "passage de flambeau" d'une trésorière à l'autre . 

................................................................................................................................................... 
Fiche à renvoyer remplie avec votre paiement. S.V.P. 

Nom (Prénom) ....... ........... .... .......... ...... .. ... .. ..... .. .. .. ..... ... ... .. .... .... .. .................. .. ..... ... .. ... . .. 
Adresse d'expédition si modifications 

················ ········· ·· ········· ··· ······ ··· ···· ············ ······ ········· ·· ··· · ··· ·· ·· ····· ··· ·· ··· ·· ····· ····· ··· ···· ······ ·· ····· ··· ····· ····· · ·· · 

··· ··· ·· ···· ···· ···· ··· ·· ···· ······ · ···· · ·· ·· ···· ··· ··· ··· ····· ··· ·· ··· ··· ··· ······ ··· · ·· ··· ···· ···· ·· ·· ···· ·· ········ ···· ···· ·· ········ ····· ·· ·· ·· ··· ··· 
······· ··· ·········· ···· ··· ······ ··· ···· ·· ····· ··· ·· ···· 
Cotisation : norrnale 

étudiante/associee 
Abonnement ( + cotisation) : normal, étudiant, associé. 
(rayer la mcnlion inutile) 
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ACTES COLLOQUES INSECTES SOCIAUX - BILAN VOL. 1- VOL. 11 

Lors du dernier congrès de l'UIEIS à Adelaïde une réunion des membres de la Section Française 
présents a eu lieu au cours de laquelle la poursuite de la publication des Actes des Colloques 
Insectes Sociaux a été discutée (voir PV du CA du 29/01/99). Certains membres de la Section 
sont favorables à l'arrêt de ces publications. Cette question concernant l'ensemble des membres 
de la Section elle sera débattue au cours le la prochaine Assemblée Générale qui aura lieu au 
cours du prochain colloque annuel à Tours début septembre. Les personnes qui ne seront pas 
présentes à l'AG auront la possibilité de se prononcer par courrier à l'occasion du vote de 
renouvellement des membres du Conseil d'Administration. Les 3 options possibles seront les 
suivantes: 

arrêt de la publication 
poursuite de la publication dans sa forme actuelle 
poursuite de la publication sous une autre forme, à préciser 

Afin que chacun puisse se prononcer en connaissance de cause je présente ci-dessous un bilan 
éditorial et financier de la publication des Actes. 

Bilan éditorial 

N° Vol. Lieu du colloque Date du Nbre de Nbre Nbre 
!! colloque pages d'articles d'invendus 

Vol.1 Les Eyzies 22-24/09/83 248 + 5 pp 32 O? 
Vol.2 Diepenbeek 19-22/09/84 331+9 pp 36 O? 
Vol. 3 Vaison la Romaine 12-14/09/85 283 + 1 pp 29 21 
Vol. 4 Paimpont 17-19/09/87 366 + 5 pp 51 6 
Vol. 5 Londres 20-22/09/88 352+6pp 44 22 
Vol. 6 Le Brassus 19-23/09/89 303 + 6 pp 43 48 
Vol. 7 Paris 13-14/09/90 206 + 6pp! !b 28 127 
Vol. 8 Tanger 06-10/09/92 186 + 13 pp 26 105 
Vol. 9 Marseille 02-03/09/93 88 + 6 pp 12 68 
Vol. 10 Bruxelles 28-30/08/95 194 + 14 pp 26 140 
Vol. 11 Créteil 03-05/09/97 158 + 10 pp 24 61 
Vole. 12 Albi 02-04/09/98 181+12pp 29 

Tableau I : Bilan éditorial de la publication des Actes des Colloques Insectes Sociaux. 

Bien que les colloques de la Section aient été suivis depuis longtemps de publication d'Actes, le 
premier volume des Actes publié dans leur forme actuelle date de 1984 (colloque des Eyzies). 
Chaque Volume possède un numéro ISSN et ISBN et fait l'objet d'un dépôt légal. 



Quelques remarques sur le Tableau I : 

• je n'ai pas retrouvé les chiffres des tirages pour les volumes 4 à 9. 
• en ce qui concerne le nombre de pages et le nombre de contributions dans chaque volume, on 

note une nette diminution de celles-ci à partir du Volume 6. Même si le nombre de 
contributions est en partie corrélé au nombre de participants aux colloques annuels, cette 
diminution peut signifier, soit que les Actes ne sont pas assez attractifs pour les participants 
aux Colloques, soit que la participation demandée au auteurs est trop élevée et devient 
dissuasive. 

• à partir du Volume 6, on note également un effondrement des ventes au numéro. Le nombre 
d'invendus devient important, voire très important. 

Bilan financier 

Volume Tirage Frais Frais Frais Participation 
!!_ Solde 

impression envoi totaux auteurs auN° 

Vol. 4 ? 2542 ? 2542 10600 300 10900 
Vol. 5 ? 15650* ? 15650 11600 4180 15780 
Vol. 6 ? 3656 ? 3656 9280 1620 10900 

' 
Vol. 7 ? 3066 ? 3066 3960 1520 5480 
Vol. 8 ? 3559 " 3559 4120 1701 115901 ( 

Vol. 9 ? 1547 ? 1547 2605 1150 3755 
Vol. 10 224 5205 0 5205 0 4729 4729 
Vol. 11 150 5675 ? 5675 5960? 1700 7660 
Vol. 12 80 

Tableau II : Bilan financier de la publication des Actes des Colloques Insectes Sociaux. 
*y compris frais de secrétariat. 

Commentaires sur le Tableau II : 

• Le prix de vente de chaque volume est de 100 FF. 

Vente 

8358 
130 
7244 
2414 
2342 
2208 
-476 
1986 

• À partir du Volume 6, les tirages ont été faits aux Presses de l'Université Paul Sabatier. 
• Les frais d'envois des volumes sont à la charge de la Section pour tous les volumes sauf le 

volume 10 où les frais d'affranchissement sont compris dans la vente au numéro. Pour les 
autres Volumes, je n'ai pas retrouvé dans les archives de détail des montants des frais 
d'envois. 

• Un exemplaire de chaque volume est envoyé gratuitement aux premiers auteurs de chaque 
article, aux secrétaires de chaque Section de l'UIEIS, au secrétariat international ainsi qu'aux 
institutions suivantes (1998): Bibliothèque Universitaire de l'Université Toulouse III, Musée 
Royal de l'Afrique Centrale (Belgique), The Natural History Museum (Londres), INIST 
(Nancy), Institute for Scientific Information, International Bee Research Association. 
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Certaines institutions ou librairies achètent régulièrement un exemplaire: Senckenbergische 
Bibliothek (Frankfurt), Netherland Entomological Society, British Library, librairie Boussac 
(Paris). 

• La publication des Actes fait l'objet de publicité sur la liste de courrier électronique 
SOCINSCT. Depuis le volume 11, les Actes sont indexés aux Current Contents. 

• Pour tous les volumes sauf un (Volume 10, pour le Volume 11 la somme due n'a pas encore 
été entièrement acquittée), la participation financière des auteurs ( 40 FF / page) couvre les 
frais d'impression, et même plus, ce qui a permis de faire rentrer de l'argent dans les caisses 
de la Section au cours des dernières années. Le seul volume pour lequel la Section déplore un 
déficit est le Volume 10 pour lequel aucune participation aux auteurs n'avait ét é demandée. 
Le bon chiffre de vente pour ce Volume n'a pas permis cependant d'éponger le déficit. Un 
prix de vente moins élevé aurait-il été plus attractif? 

En conclusion, voici je crois les options qui s'offrent à nous et sur lesquelles il faudra prendre 
position au cours de la prochaine AG: 

li Arrêt de la publication des Actes. 
21 Poursuite de la publication dans sa forme actuelle. 
3/ Poursuite de la publication sous une autre forme. Il conviendra alors de s'interroger sur les 
modifications qui doivent intervenir: forme de la publication, prix de vente au numéro, montant 
de la participation financière!! des auteurs, tirage, publicité à assurer.. . 

V. Fourcassié 

Secrétaire de la Section et co-éditeur des Actes depuis le "'f/olume 10 
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INTERNATIONAL UNION FOR THE STUDY OF SOCIAL INSECTS 
lounded ln 1952 

ST ATUTES OF THE UNION 

Qbjecls and General Oroanlzation of lhe Union 

Article 1: The abject of the Union ls to los Ier the exchange of 
information between ell who are interested ln the Social 
tnsecls and olher Social Arthropods by all eppropriate 
means, including the organizetion of Symposia, Congresses 
end the publication of the ollicial organ of the Union, 
"Insectes Sociaux", end the recognition of distingulshed 
services by persans ln the field of aclivitles of the Union. 

Article 2: The Union shell be composed of Sections (national, 
supranational or llngulstlc) and membership of the Union 
shall be lhrough membership of a Section. The minimum slze 
of a section will be 15 members. The approvai of the Union 
ls required for the establishment of a new section. 

Article 3: The Union will alliliate wilh the International Union 
of Biologlcai Sciences. 

Administration of the Union 

Article 4: The final authorlty for the administration of the Union 
shail Ile wilh the General Assembly, composed of members 
of the Sections, which will normally meet during the 
International Congress held every four years. The General 
Assembiy will vote on the recommendalions of the 
International Committee and ratification will be by a 
simple majorily of the delegates presenl. 

Article 5: The International Commiltee will be composed of the 
Qlllcers of the Union and of representalives !rom each 
Section, lhere belng one represenlatlve lor each Section of 
up to 30 members, Iwo representatlves for each Section of 
31 • 60 members and so on. 

Article 6: The Oflicers of the Union shall be the President, the 
Secrelary General, the Treasurer and the Edilor of "Insectes 
Sociaux". They shall report ln the first Instance Io the 
International Cornmillee_ 

Arllcle 7: The location of the. nexl Congress and the election of 
Olflcers la serve untll thal Congress will be datermined by 
the General Assembly ln the lighl of the recommendallons 

2 

of the International Commlllee. The President and lhe 
Treasurer will be nominated by the Section hosling lhe nexl 
Congress. They wili not be eligible for re-eleclion. The 
Secretary General, the Editor and the Assistant Editors ol 
"Insectes Sociaux" will be nominaled and elecled al lhe 
General Assembly and wiil be eligible for re-election. 

Article 8: The President will normally be the Chair al the 
Organising Commillee of the Congress and lhe Treasurer 
will be responsible for the finances of the Congress and 
will render accounts Io the General Assembly. 

Article ,g: The Secretary General will be responsible for liaison 
wlth the Sections of the Union and will assume the lunction 
of treasurer for the funds of the Union. 

Article 10: The Editer of "Insectes Sociaux" will be responsible 
for the publication of the journal and for the selection al 
articles for publication therein . 

Article 11: The linanciai resources of the Union will comprise the 
capitation lees of each Section, any olher incarne derived 
lrom the activities al the Union and the surplus from 
international meetings al more lhan one of the Sections of 
the Union. These resources will be administered by the 
Secretary General ta promole lhe obiccls ol lhe Union <111d 

he/she will render accounts Io Ille Gene rai Assembly . 

Article 12: The capitalion leas lrom each Seclion will comprise 
$2 par full mambar of lhat Section par annum unlil such 
lima as the Genaral Assambly dalarmines otharwise . 

Last revlslon made and accepled al the 11 lh lnlernallonal Congrcss, Bangalore, 
5-11 August 1990. 
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SECTION FRANCAISE DE L UNION INTEnNATIONALE POUR L'ETUDE DES INSECTES SOCIAUX 
( Slaluls déposés à la Préfoclura de Besançon le 29 Mai 1973 ) 

Tilre 1: ORGANISATION GENERALE ET OBJET 

Art . 1 · La seclion française de l'Union lnlernalionale pour l'élude des lnsocles Sociaux, fondée à 
PARIS Io 14 Mars 1952, esl une associalion régie par la loi du Ier Julllel 1901. La duréo do 
l'Assoclallon esl illimilée. Elle a son siège au Secrélarial de 11nlernalional Union of Biological Sciences. 

51 Bd de Monlmorency, 75016 PARIS!. 

Art. 2 - L'Associalion a pour objol de grouper lous ceux qui sont inléressés par les recherches sur 
les lnseclos sociaux el d'aulres Arthropodes sociaux ou présenlanl dos lendancos sociales, de 
coordonner des recherches el do développer dos collaboralions enlre los chercheurs el los équipes qui 
sonl engagés dans l'élude des Arthropodes sociaux, d'organiser des réunions scienlifiques el des 
s1ages. de facililer les échanges d'informalions enlre 1ous ses membres, de facililer le développemenl 
de conlacls avec les au1res Sections de l'Union ol plus généralemenl avec les Scienlifiques des divers 
pays. 
Art. 3 - L'Associalion se compose de membres d'honneur, do membres lilulaires el de membres 
bienfaileurs ... Peuvenl élre membres les personnes physiques el les personnes morales (socié1és 
privées el groupemenls professionnels) inleressées par des recherches sur les lnsecles sociaux ou 
d'aulres Arthropodes sociaux ou présenlanl des lendànces sociales, dans quelque discipline que ce soil 
(morphologie el anatomie, physiologie. comporlemenl, écologie oie ... ). 

Pour devenir membre, il fau1 élre présenlé par un parrain, membre de l'Associalion. ol ôlre 
agréé par l'Assemblée générale sur proposilion du Conseil d'Adminislralion. 

Le lilre de membre d'honneur peul élre décerrié par l'Assemblée générale sur proposilion du 
Conseil d'Adminislralion aux personnes qui rendent ou qui onl rendu des servives signalés à 
l'Associalion. Ce lilre confère aux personnes qui l'on! obtenu le droil de faire partie de l'Assemblée 
générale sans êlre lenues de payer une colisalion annuelle. 

La qualité de membre lilulaire esl accordée à !oui nouveau membre acquillanl régulièremenl la 
colisalion correspondanle. 
Art. 4 - Le monlanl des colisalions esl fixé chaque année par le Conseil d'Adminislralion. 
Art . 6 • Les membres de l'Associalion ne peuvenl recevoir aucune rélribulion à raison des fonclion s 
qui lour sonl confiées . 

Tilre Il: ADMINISTRATION ET FONCTIONNEMENT 
\ 

Art. 6 - L'Assemblée générale de l'Associalion se réunil une fois par an el chaque fois qu'elle osl 
convoquée par Io Conseil d'Adminislralion ou sur la demande du quart des membres de l'Associalion . 
Elle comprend les membres d'honneur. les membres lilulaires el les membres bienfaileurs. 
Art. 7 • L'Assemblée générale élil Io Conseil d'Adminislralion el les nouveaux membres. Son ordre du 
Jour est réglé par Io Conseil. Son bureau esl celui du Conseil. 

Elle enlend les rapports sur la geslion du Conseil. sur la silualion linancière ol morale de 
l'Assoclarion. 

Elle approuve les comples de l'exercice clos, vole le budgel de l'exercice suivanl , délibère sur 
les queslions mises à l'ordre du jour el pourvoi!, s'il y a lieu, au renouvellemenl des membres du 
Conseil. 

Art. B • Le Conseil d'Adminislralion esl composé de 9 membres élus au scrutin seçrel pour 3 ans 01 
choisis parmi les membres d'honneur el les membres lilulalres. L'éleclion se fail à la majorité relalivo 
des volanls. Le renouvellemenl du Conseil a lieu par tiers lors de l'Assemblée générale. Pour les deux 
premières années à partir du dépôl légal des nouveaux slaluls, les membres soumis à renouvellemenl 
seront lirés au sort. En cas de démission ou décès de l'un des membres du Conseil, l'Assemblée 
générale qui suil pourvoi! à son remplacemenl. Le mandai des membres ainsi élus prend lin à l'époque ou 
devrai! normalemenr expirer le mandai des membres remplacés. 

Les membres du Conseil d'Administralion ne peuvenl exercer plus de 2 mandats consécutirs. 

1 Volé à l'Assemblée Générale du 19 Aoul 1991 

Le Conseil choisil parmi ses membres, au scrutin socrol, un bureau composê d'un Prôsidonl, d'un 

Vice-Présidenl, d 'un Secrétaire el d'un Trésorier. 
Chaque membre du Conseil n'a droil qu'à une seule voix dans los voles. En cas de lilige, la voix du 

Présidenl esl prépondéranle. 
Les membres du bureau sonl élus pour une durée d'un an. Le Présidenl ne peut assurer plus do 3 

ans conséculils. 
Art. 9 • le Conseil se réunil au moins deux fois par an el chaque fois qu'il esl convoqué par son 
Présidenl ou à l'iniliative du liors do sos membres. 

La présence d'au moins 5 membres du Conseil esl nécessaire pour la validilé des délibéralions. 
Il esl lenu un procès verbal des séances. Les procès vorbaux sonl signés par le Président el Io 

Secrélaire . 
Art. 10 • Le Présidenl représenle l'Associalion dans lous les acles de la vie civile, owre les séancos 
et dirige les débals. Il ordonnance les dépenses. Il doit jouir du plein exercice de ses droils civils . 
Art. 11 . Le Président esl assislé ou remplacé, en cas d'empéchemenl, par le Vice-Présidenl. 
Art . 12 - Le Secré1aire esl chargé du Bullelin lnlérieur. Il prépare Io• Assemblées générales el les 
réunions scientifiques. Il esl suppléé, en cas d'empéchemenl. par Io Président ou Io Vice-Présidenl. 
Art. 13 · Le Trésorier recouvre les sommes dues à l'As.socia1ion, acquille les dépenses el lienl los 

comples. 
Art. 14 - Les délibéra1ions du Conseil relatives aux acquisilions, échanges et aliénalions dos 
immeubles, nécéssaires aux buis poursuivis par l'As.socialion, conslilulion d'hypolhèques sur los dils 
immeubles, baux excédant nèuf années. allénalion de biens rentranl dans les dolalions ·el emprunls, 
doivenl Aire soumises à rapprobalion de l'Assemblée générale. 
Art. 15 - Les délibéralions du Conseil relalives à l'acceplalion des dons el des legs. ne sonl valables 
qu'après l'àpprobalion adminislralive, donnée dans les condilions prévues par l'art. 910 du Code Civil 
el les ans. 5 el 7 de la loi du 4 Février 1901 , modifiée par les décrets des 4 Janvier 1949, 26 

Seplembre 1953 el 20 Mai 1955. 
Les délibéralions de rAssemblée générale relatives aux aliéna1ions de biens immobiliers el 

mobiliers dépendant de la dolalion, à la conslilullon d'hypolhàques el aux emprunls ne sonl valables 

qu'après approbalion par arrèlé minislériel. 
Toulefois, s'il s'agil de l'aliénalion de biens mobiliers el si leur valeur n'excède pas le dixième 

des capilaux mobiliers compris dans la dolalion, l'approbalion esl donnée par le Préfel. 

TITRE Ill: DEMISSIONS· EXCLUSIONS 

Art . 16 - Les démissions doivent Aire adressées par écrir au Présidenl. Les radialions pourronl élre 

opérées en cas de non paktment des cotisalions. 
Art. 17 - Les exclusions ne peuvenl élre prononcées qu'à la suile d'une laure grave commise par un 
membre. Elles ne pewenl êlre prononcées qu'après approbation à la majorité des deux liers des 
membres inscrits et au scrulin secrel : dans le cas où Io quorum ne serail pas alleinl lors de cello 
première réunion, un deuxième scrutin secret sera organisé 15 jours plus lard au minimum 
l'exclusion pourra alors élre prononcée à la maforilé absolue des inscrils . 

TITRE IV : DOTATION, DROIT DE RESERVE ET RESSOURCES ANNUELLES 

Art. 18 - La dolalion comprend : 
1. Une somme de 300 francs placée, conformément aux disposilions de l'article suivanl. 
2. Les immeubles nécessaires aux buis poursuivis par l'Assoclalion. 
3. Les capilaux provenanr des libéralilés, à moins que l'emploi immédial n'en ail élé aulorisé. 
4. Le dixième au moins. annuellement capitalisé, du .revenu nel des biens de !'Association. 

Art. 19 • Les capitaux mobiliers compris dans la dolalion sonl placés en renies nominatives sur 
l'élal, en actions nominalives de Sociérés d'inveslissemenr consliluées en exécution de l'ordonnance du 
2 Novembre 1945 el des lexies •ubséquenls ou en valeurs nominatives admises par la Banque de France 
en garanlies d'avances. Ils peuvent élre également employés soit à l'achat d'autres lilres nominatils. 
après autorisation donnée par arrêté. soil à l'acquisition d'immeubles nécessaires aux buts poursuivis 
par l'Associalion, ainsi que de bois , lorêls ou lorrains à boiser. 
Art. 3 - Il esr cons1i1ué un fonds de réserve où sera versée chaque année. en fin d'exercice. la pallie 
des excédenls de ressources qui n'est ni doslinéo à la dolalion, ni nécessaire au lonc1ionnemen1 de 
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l'A••oclallon pendanl le premier seme•lre de l'exercice suivant 
La quotl14 et la composlllon du fond• de "~serve peuvenl litre modifiées par déUbératlons de 

l'AsSGmblée générale. Ces délibérallons dolvenl faite robjet dans le délai de hullalne, d'une noliflcalion 
au Préfet. 
Ar1. 4 - la• recefles annuelles da r Assoclallon aa compose ni : 

1. de la partie du revenu de ses biens non comprise dana la dolallon. 
2. des collsalloos el ~Ions de ws rnembfes. 
3. dea aubventions de l'Ela~ des départernenls, des communes el dea établissernenls publics. 
~- du prndull des libéralilés, donl remploi Immédiat a été autorisé. 
5. des ressources créées à lilre exceptionnel el, s'U y a lieu, avec l'agrémenf de l'aulorilé 

compétente. 
Art. 6 - Il esf tenu au Jour le Jour une complabililé deniers, par recolles el par dépenses el, s'ij y a 
lleu, une complabllilé mallère. 

TITl'lE V: MODIFICATION DES STATUTS ET DISSOLUTION 

Art. 1 - les présents statuts ne peuvent être modifiés que sur fa proposition du Conseil 
d'Adminlslrallon ou du cinquième des membre• de la Soclélé, soumise au moins un mols avanl 
l'Assemblée. 

Dans fous les cas, les slaluls ne peuvenl élre modifiés qu'à la majOfilé des deux tiers des 
membres prê&enls. 
Art. 2 - La dissolution ne peut êlre prononcée qu'à la majorilé absolue des membres inscrils, réunis 
par convocation lndtvlduelle. 
Art. 3 • En cas de dissolulion, l'aclil de l'Assoclalion est versé à l'Union lnternalionale. 



14 
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Union Internationale pour l'Étude des Insectes Sociaux 
Section Française 

International U11io11 for the Study of Social Insects - French Section 

Compte rendu de la réunion des membres de la section présents lors du «XIII 
International Congress of IUSSI ». 

Samedi 2 janvier 1999 à Adelaïde 

Les membres de la Section Française de l 'U.I.E.I.S. se sont réunis le samedi 2 janvier 1999 à 14h40 
à Adelaïde pour examiner les différents points de l'ordre du jour du comité international qui se tiendra le 
soir même : 

- Lieu du prochain congrès international, 
- Remplacement de Luc Passera (immédiatement) et de Robert Jeanne (fin 1999), éditeurs adjoints 

de la revue « Insectes Sociaux » 
- Questions diverses. 

Lieu du prochain congrès international 

Les deux pays qui se sont portés candidats à l'organisation du congrès international de l'TIJSSI en 
2002 sont le Japon et l'Allemagne. Après discussion sur les préférences des membres de la section pour le 
lieu du prochain congrès, un vote est réalisé : 

Nombre de votants : 25 

Ont obtenu Allemagne : 2 voix 
Japon : 17 voix 
4 abstentions 
2 refus de vote 

En conséquence, les délégués ont voté pour le Japon 

Remplacement de Luc Passera 

D'après les statuts de l'Union, les éditeurs adjoints de la revue sont nommés et élus au cours de 
l'A.G. de l'Union qui a lieu tous les 4 ans au cours du congrès international. Yves Roisin renouvelle sa 
candidature (déjà présentée à Albi) . Yves Le Conte soumet également sa candidature. Après discussion, il 
nous a semblé plus judicieux_de ne présenter qu'une seule candidature : Yves Le Conte retire sa 
candidature. 

Questions diverses 

• Evolution de la section française : 

Jean-Luc Clément propose une discussion sur l'intérêt scientifique des réunions annuelles de la 
section française qui deviennent un peu moins fréquentées . Le niveau des publications dans les actes 
colloques est également abordé ainsi que l'impact scientifique de ces articles au niveau international. 
Etant donné les sommes engagées pour ces publications, Jean Luc propose l'arrêt de ces publications. 
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D'autre part, il propose, avec Daniel Chérix et Serge Aron, de prendre des contacts et de faire des 
propositions quant à la création d'une Union Européenne avec l'Allemagne, l'Angleterre ... etc. 

Des délégués européens seront invités g notre prochain colloque en septembre à Tours afin 
d 'organiser, au moins dans un premier temps, un congrès européen. Jean-Luc Clément, Daniel Chérix et 
Serge Aron sont choisis (22 voix sur 25) pour se charger de la prise de contact avec nos collègues 
européens. 

• Organisation du colloque 1999 à Tours 

Plusieurs propositions ont été faites pour l'organisation de ce colloque : 
Un thème sera proposé par Y2 journée et celui-ci sera introdliit par un conférencier. Ce 
dernier pourra choisir les intervenants dans ce thème. 
Les conférences sur les termites ne doivent pas être séparées de celles sur les fourmis 
etc .... mais regroupées par thématique. 
Les communications affichées pourraient être présentées avec 2 diapositives ou 2 
transparents lors d'une séance précise et définie. 
Les résumés (en anglais et français) pourraient être diffusés par Internet. 

Compte rendu du Comité international de l'Union 

Samedi 2 janvier 1999 à Adelaïde 

Etaient présents au comité de l 'Union International, les délégués de la Section Française de 
l'U.I.E .I.S. : Christian Bordereau, Christian Peeters, Yves Roisin, & Christine Errard (4 délégués pour 
105 membres). 

Après un bilan général des participants au congrès ( 4 79 participants dont 155 étudiants, 29 français , 
97 européens .... ), R. Menzel fait une présentation de Berlin pour le prochain congrès international suivi 
de S. Higashi pour la présentation de Sapporo. Après un vote : 

11 voix pour l 'Allemagne et 19 voix pour le Japon 

Pierre Jaisson présente le rapport financier de l ' IUSSI de 1994 à Paris puis Johan Bilien intervient 
en tant qu 'éditeur du journal Insectes Sociaux pour faire le bilan de la revue qui se porte bien, en terme de 
nombre de manuscrits soumis et taux de rejet. Il annonce un changement de format qui permettra une 
meilleure capacité des volumes, qui permettra de résorber le retard accumulé . 

Les mandats des membres du bureau international seront de 4 ans renouvelables 1 fois. 

Plusieurs candidatures pour le remplacement de L. Passera sont proposées. 

Assemblée Générale du dimanche 3 janvier 

Décisions du bureau de la revue Insectes Sociaux : J. Billen (éditeur), M . Breed (secrétaire) & R. 
Jeanne (éditeur assistant) seront renouvelés. 

M. Kaib nommé éditeur adjoint (termites) 

La candidature du Japon est retep:µe officiellement. Johan J Billen présente l'évolution de la revue 
(Impact factor , format. . . ). C.D. Michener a été nommé membre d'honneur et un cadeau lui a été remis. 
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Cher( e )s collègues, 

V nion Internationale 
pour l'Étude des Insectes Sociaux 

Section française 

Colloque annuel 
Tours (1er au 3 Septembre 1999) 

~ .................................... .. 

Voici reproduite la première page du site Internet du prochain congrès, dont 
l'adresse est la suivante: 

http://www.univ-tours.fr/lepco/Congres.htm 

Vous trouverez sur le site tous les renseignements relatifs à l'organisation du colloque. Il 
est actualisé au jour le jour, dès que de nouvelles informations se présentent. Alors, 
n'hésitez pas à le consulter régulièrement. En cas de problème, contactez-nous : 

Christine Errard : errard@univ-tours.fr 
Jean-Luc Mercier: jlmercier@univ-tours.fr 

Vous y trouverez les rubriques suivantes : 
• Informations générales 
•Comité d'organisation 
• Comité scientifique 
• Programme scientifique 
• Inscriptions 
• Hébergement 
• Transport 
• Excursion 
• Résumés et comptes-rendus 
• Site du LEPCO : http://www.univ-tours.fr/lepco/index.html (si l'envie vous prend 
de consulter le site du laboratoire!) 
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Cher( e )s collègues, 

Du 1er au 3 septembre 1999 se tiendra, à Tours (Indre-et-Loire, France), la réunion de la section 
française de l' IUSSI et à laquelle seront invités nos collègues anglais. Ce congrès sera organisé en 4 
symposia, chacun orchestré par un modérateur spécialiste du sujet. Les thèmes provisoires sont : 

Écologie comportementale 
Physiologie 
Systèmes de communication 
Structures génétiques et Évolution 

Une demi journée sera également consacrée aux communications hors thème. 

Les frai s d'inscription seront de 200 FF (E 30.50) pour les étudiants et 300 FF (E 45.75) pour les 
chercheurs statutaires. Ce tarif comprend le prix d 'une excursion le 2 septembre après midi (visites 
d'un des châteaux de la Loire et des caves de Vouvray) et d'un pot d'accueil le 31 août au soir. En 
revanche, le prix du banquet, qui aura lieu le jeudi 2 au soir, (150 FF, E 22.85) n'est pas compris 
dans les frais d ' inscription. 

Tours est situé à 230 Km de Paris par l'autoroute. De nombreuses liaisons par train TGV relient 
Tours à Bordeaux, Paris-Montparnasse ainsi qu'à Lille-Europe et à l' aéroport international de Paris 
- CDG. Beaucoup de trains s'arrêtent dans la gare voisine de St Pierre des Corps. Dans ces cas là, 
une correspondance SNCF vous attend systématiquement sur le même quai pour vous conduire en 
gare de Tours dans les 5 minutes . 

Pour le logement, nous vous communiquerons une liste des hôtels disponibles. Nous vous 
proposons également de loger au domaine de la « Croix Montoire ». Ce site n'est qu'à 10 mn à pied 
de la salle des conférences et du centre ville. Deux types de chambres y sont disponibles : au 
château (230 FF, E 35.05 , par nuit en chambre simple, des chambres doubles étant également 
disponibles) et en chambre universitaire (environ 251 FF, E 38.10, pour 3 nuits en chambre simple) . 
Les petits déjeuners sont compris. Des repas du midi vous seront proposés (40FF, E 6.10) . Les 
repas du soir seront libres, la ville de Tours possédant un grand nombre de restaurants très 
abo ,dables et de bonne quafüé. 

Nous vous remercions de nous renvoyer votre bulletin de pré-inscription avant le 28 février 
1999. Les instructions pour les communications orales et affichées vous seront délivrées 
ultérieurement ainsi que le programme définitif. 

Vous pouvez également consulter le site Web: http://www.univ-tours.fr/lepco/congres.htm 

:}<: ..... ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Bulletin de pré inscription à renvoyer à : 
C. Errard, LEPCO, Parc de Grandmont, Faculté des Sciences, 37200 Tours 

NOM : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . Prénom : . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . Statut : .... . . ...... . ..... .. . ... .... . .. . 

Adresse : ...... . .. ... . . . . .... ... .. .......... . .. ... ......... . ...... . ... . . .. .. .. ... . . .. . . ... . .. . . . .. .. .. ... . . . . .. .. . . . . . 

Tel : .. . .. .. .. . .. .... .. .. . . .... . . .. .. Fax : ... .. ........ .. ........ . . ..... . .. E-mail : .. . . ....... ........ .... .. ... .. . 

Souhaitez-vous présenter : une communication orale O une communication affichée O 

Titre : .. ....... .. .. . . . . .. .... . . . .... ... .... . .... .. ......... .. .. . . ... ...... .. . .... .. . . ... . ...... . . . . . . ... ..... . ..... . .. . 

Quel symposium (ou hors thème) : ..... .. .. .. .... .. .... ....... . ..... ....... ..... ..... .. . .......... ....... ...... .. 

Souhaitez vous organiser une table ronde et sur quel thème : 

Souhaitez-vous participer : au banquet O 

Souhaitez-vous loger à : à l' hôtel O 
à la Croix Montoire : 

Pensez-vous vous rendre à Tours : en voiture O 

à l'excursion O 

au château O 
en chambre universitaire O 
en train 0 



ISCE' 1999 MEETING 
MARSEILLE, FRANCE 

November 13-17 

http://WW'tv.lnb.cnrs-mrs.fr/FRENCH/activ/Congress_lSCE.html 

The 16th annual meeting of the International Society of Chemical Ecology will be 
held at the Palm Beach Hotel in Marseille, France from 13th to 16th November. 

The program cornrnittee is composed of Pr. J.L. Clément (CNRS-Univ., Marseille), 
Pr. J.M. Jallon (Univ., Orsay), Pr. J. Huignard (Univ., Tours), Dr. R. Brossut (CNRS, Dijon) 
and Dr. M. H. Pham-Delegue (INRA, Bures sur Yvette). The program cornmittee has selected 
six sessions, and each session will be introduced by invited speakers. 

- Plant defence (Ted Turling, Institute of Plant Sciences, Zurich, Suisse) 
- New technologies in chemical analysis (Jean-Claude Tabet, Université P.M Curie, Paris, 

France) 
- Seasorial physiology (Ingrid Boekhoff, University of Stuttgart, Germany) 
- Molecular biology of odor reception (receptors, binding proteins, signal transduction) 

(Linda Buck, Harvard Medical School, Boston, USA) 
- Social communications (Eric Keveme, University of Cambridge, U.K.) 
- Venom and molecular targets (Hervé Rochat, Université de Marseille, France) 

1 Program 

Saturday, November 13 1 :OO p.m. 
7:00 p.m. 

Registration 
Welcome reception 

Sunday, November 14 

Monday, November 15 

Tuesday, November 16 

7:00 a.m. Breakfast at the Hotel 
8:00 - 12:00 a.m. Session 
noon - 1 :OO p.m. Poster presentation 
I :OO p.m. Lunch at the Hotel 
2:00 - 4:00 p.m. Poster session, informai discussion, workshops, 
4:00 - 8:00 p.m. Session 
Dinner on your own in one of the front sea area restaurants 

7:00 a.m. Breakfast at the Hotel 
8:00 - 12:00 a.m. Session 
noon - 1 :OO p.m. Poster presentation 
I :OO p.m. Lunch at the Hotel 
2:00 - 3:00 p.m. Poster session, informai discussion, workshops, 
3:00 - 6:00 p.m. Session 
6:00 Reception in Marseille City Hall, concert 

7:00 a.m. Breakfast at the Hotel 
8:00 - 12:00 a.m. Session 
noon - 1 :OO p.m. Business meeting 
1 :OO p.m. Lunch at the Hotel 
2:00 - 3:00 p.m. Poster session, informai discussion, workshops, sight 

seeing 
3:00 - 4 OO p.m. Silverstein-Simeone Lecture: Dr. J.Alan A. Renwick 

Boyce Thompson Institut, Ithaca 
4:00 - 6:00 p.m. Session 
Banquet 
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Each afternoon two hours will be devoted to viewing posters. For each poster, the 
authors will have two minutes with one slide to present their poster on SWlday and Monday, 
noon to 1 :OO p.m. Participants will be invited to submit abstracts for posters. There will be no 
limit to the number of posters that registrered participants can display at the meeting. 
Presenting authors should stand by their posters during the formai aftemoon poster sessions 
(Sunday 2:00 - 4:00 p.m., Monday 2:00 - 3:00 p.m. ). 

II Abstracts 

Abstract submission forms will be available in the February Newsletter, and soon on 
the web site of the congress. Abstracts must be sent by August 31, 1999. Authors must 
register by June 15, 1999 (early registration deadline) to have their papers/posters accepted. 

III Registration and Accommodation 

Use the attached registration form, or the on-line form after March 15, 1999, on 
http://www.lnb.cnrs-mrs.fr/FRENCH/activ/Congrcss_ISCE.html 

Please return the registration form if possible before the 151
h of June 1999. 

The Palm Beach hotel is a «four star» hotel with large rooms ail with a balcony or 
terrace looking onto the Mediterranean, color TV, minibar, air conditioning, bathroom and 
direct dial telephone. An out door swimming pool with thermal water is available in the hotel. 
Meals can be taken in two very good restaurants with a terrace overlooking the sea. Outside 
the hotel many cheap restaurants are available in front of the beach. Private garage and 
parking facilities are included in the conference fees. 

The conference fee will included: 
- 4 nights in the hotel from the 13 th afternoon to the 1 7th morning 
- breakfasts ( 4) 
- welcome reception 
- IWlchs at the hotel (3) 
- admission to ail scientific sessions 
- refreshment breaks ( 6) 
- program and abstract book 
- concert and banquet 

IV Student travel award 

For a student travel award application please mail to : Dr. Monika Hilker, Freie 
Universitat Berlin, Institut fur zoologie Haderslebener Str. 9, 12163 Berlin, Germany. 
Fax : (49) 30 838 3897. Application must be postmarked no later than July 31, 1999. 

V Transnortation 

Marseille Provence international airport is connected to Paris airport by a shuttle every 
30 minutes. Auturnn has the lowest airplane prices for North Atlantic connections. The speed 
train TGV links Marseille and Paris within 4 hours . All major car renta! agencies have offices 
at the airport or in Marseille. A taxi from the airport to the Concorde Palm-Beach hotel costs 
approximately 40 US $ (40 km.). The shuttle buses (7 US $) leave the airport every twenty 
minutes for downtown. A local bus (n°83) (1 US $) connects the shuttle bus stop to the hotel. 

For more information see: http://www.lnb.cnrs-mrs.fr/ENGLISH/infos/acces.html 



ISCE 99 
International Society of Chemical Ecology 

l 6lh Annual Meeting 
November 13-16, 1999 - Palm Beach Hotel - Marseille 

PARTICIPANT REGISTRATION FORM 
Please, use capitals / One fonn per participant 

MrO MrsO 
FemaleO 

MsO DrO PrO 
MaleO 

FamilyName _________________________________________ _ 

GivenName-----------------------------------------~ 
Institution /Department ______________________________________ _ 

Zip Code _______ Town------------------Country-------------

Tel ---------------------
(Please include country code and area code) 

,.. CONFERENCE FEES (per person; 4 nights /rom the 131
h afternoon to the l 1h morning included) 

By 15106199 A/ter 15106199 
FULL REGISTRATION including 4 nights in a double occupancy room 0 3 500 FF 0 4 000 FF 

FULL REGISTRA TION including 4 nights in a single occupancy room 0 4 000 FF 0 4 500 FF 

EXTRA NJGHT double occupancy 0 612 FF • ....... nighls 
EXTRA NIGHT single occupancy 0 684 FF • ...... . nights 
REGISTRATION WITHOUT ACCOMMODATION 0 2 500 FF 0 
STUDENT REGISTRA TION (proof of status needed) 0 1 500 FF 0 

extra charge for banquet 0 350 FF 0 
0 l would like to receive the sper:i al accorrunodation fonn for students (special rates1 

COMPANiON REGISTRATION 

3 000 FF 
1 500 FF 

350 FF 

extra charge for accommodation 
extra charge for banquet 

0 900 FF 
0 350 FF 

0 
0 

900 FF 
350 FF 

extra charge per extra nighl 0 1 OO FF • . nights 

Companion 's name -------------------------

.,. For non members ofISCE, please add membership subscription of210 FF 

TOTAL 
,.. ACCOMMODATION (information requestedfor full registered people) 

Date of arrivai / _ l _ I l _l _ I 1999 DDIMM Date of departure / _ / _ / / _ / _ / 1999 DDIMM 

FF ... .... ... ...... .... . 
FF ................ .... . 
FF ................... .. 
FF ................... .. 
FF ...... .......... .... . 
FF .. ... .... .... ... ... .. 
FF .. ... .. ..... . ...... .. 

FF .................. .. . 
FF ...... ........ ...... . 
FF ... .... .. ... .. ..... .. 

FF .... ........... . .. . 

FF .................... . 

Number of nights / _ ! 

0 Single 0 Double occupancy (! double bed) ---------------------- (companion name) 

0 Double occupancy (2 twin beds) share appartment with (participant name) 

..- PA YMENT (should be exc/usively in French Francs to the order of ISCE 99, credit carcl registration must be sent by mail or fax) 

Check or EuroCheque 0 VisaO Mastercard 0 American Express 0 

Card N umber / _ / _ / _ ! _ / _ / _ / _ / _ / _ / _ / _ / _j _ I _ / _ / _ ! _ / _ / Expiry date / _ / _ / / _ l _ I 

Date Cardholder's Signature 

T PLEASE RETURN THIS REGISTRATION FORM IF POSSIBLE BEFORE THE 15th of June 1999 TO: 
PROMO SCIENCES : Viviane BERNADAC, Muriel WAGNER 

48 Rue du Lacydon - F- 13002 MARSEILLE 
Tél. : +33-(0)4-91-14-30-30 /Fax: +33-(0)4-91-90-44-87 /Email : info@promosciences.com 
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Dear Colleagues, 

After the great meeting in Adelaide it might seem too early to think about the next 
IUSSI meetings - but 1 think it is not. The next international meeting will be in Sapporo, 
another great place, and 1 am really looking forward to being there. Unfortunately it will be 
another location that is expensive to travel to, especially for students. Sorne members of our 
section had the idea to organize an European meeting between the Adelaide and Sapporo 
meetings, to promote closer contact in Europe and to facilitate our students attending an 
international meeting. The German language section might organize such a gathering - our 
mode! would be the "First European Congress of Social Insects in Leuven" in 1991. 1 would 
appreciate receiving comments and ideas from all of you, if possible before our next German 
meeting in fall. 

Best regards 

Karl Crailsheim 
Institut fuer Zoologie an der Karl-Franzens-Universitat in Graz 
Universitatsplatz 2, A-8010 Graz, Austria; 
Tel: 0316-380-5616, Fax: 0316-380-9875 
Priv.: 0316-321184 oder 0676-3161737 
http://www-ang.kfunigraz.ac.at/-crailshe/home.html 

Tropical Bees 

The ?th International See Research Association 
Conference on Tropical Bees: Management and 
Oiversity will be held from 19th to 25th Marc h, 
2000, in Chiang Mai, Thailand. 

For further details, contact: 7th /BRA Conference 
on Tropical Bees, International Bee Research 
Association, 18 North Road, Cardiff CF1 30Y, 
UK; fax +44-(0) 1222-665522; e-mail: 
ibra@cardiff.ac.uk. 



PRELIMINAR Y ANNO UN CEMENT 

5th INTERNATIONAL COLLOQUIUM ON SOCIAL INSECTS 

The Russian Language Section of the International Union for the Study of Social Insects announces 
its 5th Colloquium which will be held in Moscow in September - October 1999. The Colloquium will 
cover ail aspects ofbiology, ecology, behaviour, faunistics, diversity conservation, rearing and use 
of social and presocial arthropods: and presocial arthropods: termites, cockroaches, ants, wasps, bees, 
bumble bees and others. It will be international (as it successfully was with 4th Colloquium in St. 
Petersburg), and colleagues from other TIJSSI sections and other scientists from abroad are warmly 
invited to attend the Colloquium taking the opportunity to see Moscow. The Colloquium is supposed to 
be joined with the 3rd International Conference for Ecology and Conservation of Apidae in 
Moscow. 
The official languages will be English and Russian. 
Registration fee will be US$ 150 before July l , US$ 175 after July 1, 1999 
Accomodation is expected not to exceed US$ 50/night. 
If you intend to participate, please, send us short information (see below) no later than April 1. E­
mail is preferable for communication. 
Any ideas about getting additional financial support for the Colloquium will be appreciated. 

Communication: 
Dr. Vladimir M. Kartsev, Colloquium Secretary 
Department ofEntomology, Faculty ofBiology, Moscow State University 
119899 Moscow, Russia 
Tel.: (+7) 095 939 16 95 
E-mail: bmv@shmel.transit.ru 
(Postmaster Dr. Mikhail V. Berezin, Orgcommittee member) 

REPL Y CARD (please fil! in and send back by e-mail) 

Name ........ ... ....... .... .. .... ..... .... .. .... ... ... .. .... .. ...... ....... .... .. .. .... ........ .. .. .. .... ....... ...... .. . 
Addr ~ss ... .. ... ......... .. ..... ...... ..... .. .... ... .. .. ..... .. ...... . ... ... ... ... ....... ... .... .. . .... . . 

E-mail.. .... ..... ............... .. .. .... .. .... ..... ...... .. . . .. . ........ . . . .. . ...... . ...... ... .... . .. . 
Fax .... .. ... ......... ..... ... .. ........ .... .... .. ..... .... . ... . ... .. .... ... . .. .. ...... .. ... . ... . . .. ... . 
I wish to submit - a paper (oral presentation) 

.. . - a poster 
. . . . . . . . . ... - to participate without presentation 

Preliminary title of a talk/poster. ... ... ... .. ... ... .... . . . ..... . ... . . . .... .. . ... . .. .. ... .. .. . . 

25 



26 



THÈSES ET MÉMOIRES DE DEA 
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Symbiose et odeur coloniale chez la fourmi champignonniste Acromyrmex 
- subterraneus subterraneus 

DEA présenté par Anne Frézard 

Université Paris XIII 
LEPCO -Faculté des Sciences et Techniques, parc de Grandmont, 37200 Tours 

Le champignon chez les fourmis champignonnistes porte l'odeur de la colonie et fait l'objet 
d'une discrimination, comme les fourmis et le couvain : il y a reconnaissance du champignon 
homocolonial et rejet de l'hétérocolonial. Le but de cette étude est de savoir comment le 
champignon acquiert !'odeur coloniale et de préciser les rôles des fourmis et du champignon 
dans l'odeur coloniale. 
On a pu constater que le champignon voit son profil chimique se modifier lorsqu ' il est adopté 
par une colonie différente de sa colonie d'origine. Le champignon acquiert donc !'odeur de la 
colonie par camouflage. 
Des tests de transport de champignon ont montré que du champignon homocolonial n'ayant 
pas contenu de couvain n' est pas attractif pour la fourmi. La présence du couvain au sein du 
champignon est nécessaire pour que celui-ci soit accepté. Le champignon s'imprégnerait de 
substances présentes sur le couvain qui permettraient sa discrimination. Le camouflage du 
champignon serait donc réalisé par des dépôts passifs (contacts cuticulaires) de substances par 
les larves et les nymphes. 
Le profil chimique des ouvrières se modifie lorsque celles-ci sont élevées en l'absence de la 
reine et du couvain ou en l'absence de champignon. L'absence du champignon entraîne aussi 
chez les ouvrières des perturbations des capacités de discrimination du champignon chez les 
n;inor. 
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Adaptation des fourmis Cataglyphis au climat désertique : importance 
des hydrocarbures cuticulaires 

DEA présenté par D. Marsault (sept. 1998) 
DEA "Adaptations et survie en environnement extrême" (Univ. Cl. Bernard-Lyon 1, Univ. 
Aix-Marseille II & Univ. Jean Monnet-St Étienne) 

La plupart des insectes qui vivent dans les déserts échappent aux rigueurs du climat en s'abritant 
durant le jour, ou grâce à des diapauses pendant les périodes les plus défavorables. Au contraire, les 
fourmis Cataglyphis quittent leur nid en pleine chaleur, supportant provisoirement des températures 
dépassant 50°C, et risquant une déshydratation rapide et mortelle. Dans cette étude nous avons cherché 
à savoir si leur adaptation à de telles conditions était due à un renforcement de l'imperméabilité de leur 
cuticule, ce qui limiterait ainsi leurs pertes d'eau corporelle par transpiration. Les lipides cuticulaires 
superficitls, majoritairement composés d'hydrocarbures, sont les principaux responsables de 
l'imperméabilité du tégument. On peut alors se demander s'il existe une corrélation entre quantité et/ou 
composition des hydrocarbures cuticulaires et imperméabilité de la cuticule. 

Nous avons donc comparé taux de transpiration, température "létale et hydrocarbures cuticulaires 
chez des Cataglyphis (issues de milieux arides) et des Myrmica rubra (issues de milieu tempéré froid). 
De plus, par des élevages de colonies à différentes températures ( 15, 25 et 3 5°C) pendant plusieurs 
semaines, nous avons testé si une acclimatation des Cataglyphis avait un effet sur leur résistance aux 
fortes températures. 

Nous avons montré que les Cataglyphis perdent effectivement moins d'eau que les Myrmica, 
mais cette plus grande imperméabilité cuticulaire n'est pas due à une quantité accrue en hydrocarbures, 
les Myrmica en contenant près de 4 fois plus (800 ng/mm2

) que les Cataglyphis (entre 170 et 270 
ng/mm2). Par contre, ces dernières possèdent une quantité relative d'hydrocarbures saturés et à longues 
chaînes (sup. à 28 carbones) supérieure à celle de Myrmica. Les Cataglyphis forment toutefois un 
groupe hétérogène à ce niveau, ce qui nous amène à nous interroger sur la similarité de leur mode de 
vie. 

L'acclimatation des fourmis aux températures élevées n'induit pas de résistance supplémentaires 
à la dessiccation. De même, malgré une dérive importante, il n'y a pas de modification de la quantité 
totale d'hydrocarbures cuticulaires dans un sens particulier. Par contre, les fourmis élevées à 35°C 
conserveraient une proportion minimale de produits à longues chaînes, alors que cette proportion 
semble dériver de façon aléatoire chez les autres groupes. Une adaptation à ce niveau semble donc 
envisageable. De plus, les fourmis acclimatées à l 5°C ont une température létale inférieure de 
quelques degrés à celle des autres élevages, ceci quelle que soit la taille des insectes. Une hypothèse 
concernant la synthèse des protéines "heat-shock" est discutée. 

Une expérience complémentaire concernant la taille des fourmis a été réalisée : l'imperméabi.lité 
cuticulaire est la même chez les grosses et les petites fourmis qui perdent donc la même quantité d'eau 
par unité de surface pour un temps donné. Par conséquent, les fourmis de petite taille, désavantagées 
par leur rapport surface/volume, seront moins résistantes. 

Enfin, nous discutons des implications de ces résultats sur l'adaptation des fourmis aux 
environnements arides. 

Directeur de stage : Pr. A. LENOIR 

- 1 / 

- 0 -
{ ,, 

Laboratoire d'accueil : Laboratoire d'Éthologie 
et Pharmacologie du Comportement Faculté 
des Sciences et Techniques, Parc de 
Grandmont 

37200 TOURS 



Frequency and origin of triploidy in the fire ant Solenopsis invicta 

DEA présenté par Christina Wai Ying Chang 

IZEA, Université de Lausanne - Suisse 

A large microsatellite survey of fire ants of both social forms (monogyne and 
polygyne) from both the native and introduced ranges (Argentina and the U.S.) revealed 
surprisingly high levels of triploidy (12%) in non-reproductive females from an introduced 
polygyne population in Georgia, U.S. Triploid females were not detected among reproductive 
(egg-laying) queens from this population, among females from monogyne populations in the 
introduced range, or among females of either social form from the native range. Results of 
complementary analyses with allozyme markers were highly concordant with the individual 
microsatellite ploidy designations and confirmed the general patterns in the distribution of 
friploidy observed with microsatellites. Triploidy in the Georgia polygyne population is 
hypothesised to be linked to the high frequency of diploid males in this population; although 
most such males are sterile, 2.4% were found to possess functional reproductive tracts and 
presumably produce diploid sperm. Mating of such males with polygyne queens is expected 
to give rise to triploid females at levels close to those observed. Diploid males are absent in 
monogyne populations and uncommon in the introduceçi_,range, thus explaining the Jack of 
triploid females in sampi es from these sources. The absence of triploid reproductive queens in 
the Georgia polygyne population may be due to subviability of triploid queens or execution of 
such queens by workers. Our results suggest that triploid females of social Hymenoptera may 
be more common than appreciated and are most likely to be found in populations with 
substantial numbers of fertile diploid males. 

L'article a été récemment publié: 

Krieger, M. J. B. & Ross, K. G, Chang, C. W. & Keller, L. 1999. Frequency and origin of 
triploidy in the fire ant Solenopsis invicta. Heredity, 82, 142-150. 

Analyse de la variation et de la régulation de la signature chimique 
par perturbation expérimentale chez les insectes sociaux. 

DEA sur les termites présenté par Salim Ziani 
CNRS Laboratoire de Neurobiologie - UPR 9024, Communication Chimique, 13402 -
Marseille Cedex 20 - France 

Reconnaissance coloniale et proximité génétique 
chez la fourmi Cerapachys biroi 

DEA présenté par Fabien Ravary 
Laboratoire d'Éthologie Expérimentale et Comparée, Université Paris Nord, 93430 
Villetaneuse - France 
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Étude de la variabilité du comportement de recherche en réponse à une 
odeur chez deux espèces de parasotoïdes de Drosophila : Leptopilina 

boulardi et L. heterotoma (Hymenoptera: Eucoilidae). 

Thèse présentée par Raquel Perez-Maluf 
Laboratoire de Neurobiologie Comparée des Invertébrés (INRA), 91440 Bures sur Yvette -
France 

Les femelles parasitoïdes utilisent les informations olfactives ong1naires de 
l'environnement où elles se développent pour localiser, identifier et parasiter leur hôte 
(Vinson, 1976; Godfray, 1994). Les femelles sont capables de percevoir et apprendre les 
odeurs au moment de la ponte, qui acquerent une valeur prédictive de la présence de 
l'hôte, maximisant le comportement de recherche ultérieur de l'individu (Vinson, 1976; van 
Alphen & Vet, 1986; Tumlinson et al., 1993). En conditions expérimentales, il est possible 
de conditionner les femelles de Leptopilina boulardi, à une odeur quand celle-ci est 
présentée simultanément à l'acte de ponte. Après ce processus de conditionnement olfactif, 
l'odeur déclenche le comportement de sondage d'un substrat par insertions répétées de 
l'ovipositeur. La variabilité inter-individuelle de la réponse conditionnée à une odeur de fruit 
(la banane) est importante chez cette espèce (Kaiser et al., 1995). L'objectif principal de 
cette étude a été d'élucider l'origine et les conséquences probables d'une telle variabilité. 
Par rapport aux facteurs contrôlant la plasticité de la réponse conditionnée, nous avons 
établi que la mémoire olfactive est modulée par le nombre d'expériences de l'odeur 
récompensées par la ponte et bien adapté à la distribution des ressources en hôtes. Nous 
montrons aussi que l'intensité de la réponse est adaptée aux besoins physiologiques de la 
femelle. La charge ovarienne augmente la durée du sondaye tandis que l'absence de 
fécondation la diminue. Puis, l'analyse génétique a mis en évidence le rôle mineur joué par 
composante génétique sur la variabilté totale et a fait ressortir l'importance de 
l'environnement sur le comportement individuel. Afin de mieux comprendre le caractère 
adaptatif de l'apprentissage, deux populations allopatryques du parasitoïde Leptopilina 
heterotoma, - une population d'Antibes, où la compétition avec L. boulardi est importante, et 
une autre population de Sainte-Foy-lès-Lyon, où L. boulardi est absente - ont été 
analysées. On observe que ce sont les comportements spontanés vis-à-vis de l'odeur qui 
sont à l'origine de la différence comportementale entre les. deux populations: les femelles 
d'Antibes montrent une activité spontanée plus importante que celles de Ste. Foy. Une fois 
que les femelles ont eu l'expérience de ponte, les deux populations convergent vers une 
même réponse au stimulus olfactif. Ces résultats confirment l'hypothèse que la pression de 
sélection due à la compétition avec L. boulardi a favorisée les phénotypes mieux adaptés à 
l'environnement de compétition et suggèrent que cette activité spontanée en réponse au 
stimulus olfactif est impliquée dans la réussite parasitaire de la population d'Antibes. 
Finalement, une étude comparative inter-espécifique entre L. boulardi et L. heterotoma a 
été réalisée afin de vérifier si les femelles utilisaient les répères olfactifs appris pendant 
l'acte de ponte dans le comportement ultérieur de recherche . Nos résultats suggèrent que 
pour les femelles de L. heterotoma, ces répères jouent un rôle important dans l'orientation 
vers un substrat potentiel de recherche. Nous concluons en particulier sur le caractère 
adaptatif de l'apprentissage et l'importance des études comparatives pour mieux 
comprendre les mécanismes régulateurs du comportement. 



Comportement social de la guêpe africaine Belonogaster juncea juncea 
(Hymenoptera : Vespidae). 

Thèse présentée par Maurice Tindo 
Laboratoire de Zoologie, Université de Yaoudé, Yaoudé - Cameroun 

RÉSUMÉ: 
L" fondation des nouvelles colonies de la guêpe africaine Belonogasterjuncea juncea se fait tout 
le long de !"année. par une seule femelle , mais beaucoup plus par association de femelles 
originaires du même nid natal. L'étude du développement de ces colonies permet de tester 
l'efficacité des deux stratégies de fondation (fondation solitaire et fondation multiple). Très peu 
de fondations solitaires arrivent à produire un individu alors que plus de la moitié des fondations 
multiples le font. Seules ces dernières réussissent à produire des individus qui vont fonder 
d'autres colonies. Le cycle de la colonie dure environ sept mois. A la fin. toutes les femelles 
peuvent se disperser pour aller fonder des nouvelles colonies. Mais, rarement d'autres femelles 
restent sur le même nid pour relancer un nouveau cycle. L'organisation sociale des femelles 
associées est régie par une hiérarchie de dominance linéaire, à la tète de laquelle se trouve la 
femelle dominante qui se consacre aux activités liées à la reproduction, alors que les autres, se 
chargei:n de l'entretien du couvain et du nid. Cette différenciation des rôles se maintient après 
l'émergence des ouvrières qui se différencient aussi en plusieurs groupes montrant une tendance à 
accomplir des rôles spécifiques. Ce sont les fourrageuses qui ravitaillent le nid en proies et 
substances liquides, les bâtisseuses qui cherchent le matériau de construction pour allonger les 
cellules·· et les gardiennes qui passent plus de temps sur le nid. Les colonies sont 
fonctionnellement monogynes, seules les femelles pondeuses présentent des ovaires bien 
développés, mais le système dynamique de formation de nouvelles colonies où l'on note une 
mobilité des femelles entre plusieurs fondations i:t le nid natal, peut favoriser la présence de plus 
d'une femelle à ovaires développés dans la même colonie. Cette organisation sociale dès le 
premier stade de développement de la colonie expliquerait le succès des colonies multiples par 
rapport aux solitaires. B. j. juncea présente des prédispositions génétiques pour l'évolution de 
l'eusocialité (Kin selection rheory). 

SUMMARY : 
New colonies of the african social wasp Belonogaster juncea juncea are founded throughout the 
year, by one or mostly by association of females coming from the same natal nest. A survey on 
the colony development enabled to evaluate the efficiency of two types of colony foundation 
namely single and multiple foundation . Few single foundation succeeded in producing one adult 
while more than half multiples foundation do so. Only the former succeeded in producing adults 
that left their natal nest and found new colonies. The colonial cycle lasted about 7 maths. At the 
end, the nest could be completely abandoned, but some females remain and stan a new cycle on 
the same nest. A linear dominance scale · rules the social organisation of associated foundresses. 
The dominant performs reproductive activities white others undertake brood care activities. This 
behavioural differentiation continues after the emergence of the workers that are differentiated 
into three behavioural clusters. There are foragers who supplied the colony with prey loads and 
liquid matter. builders who collected nest material and performed cell elongation and finally 
guards that spent most of their time on the nest. The B. j. juncea colonies are functionally 
monogynous, but the colony foundation phase which is rather dynamic with some females 
moving between foundations and the natal nest, could lead to the presence of more than one 
female with well developed avaries in the same colony. The behavioural organisation from the 
first stage of colony development could explain the success of multiple founding colonies 
compared to single founding ones. B. j. juncea, therefore, shows some genetics predisposition for 
the evolution of eusociality (Kin selection theory). 
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Apprentissage ?lfactif chez l'abeille domestique (Apis mellifera L.) : 
Etude comportementale et sensorielle. 

Thèse présentée par Jean-Christophe Sandoz 
Laboratoire de Neurobiologie Comparée des Invertébrés (INRA) , 91440 Bures sur Yvette -
France 

L'objectif de ce travail est d'apporter une meilleure connaissance de la plasticité du 
comportement de l'ouvrière d'abeille domestique, vis-à-vis des signaux olfactifs de son 

environnement natureL en fonction de son expérience préalable de ces signaux. En particulier, 
les processus d'apprentissage olfactif qui représentent une phase critique du comportement de 
but il"lage des abeilles, ont été étudiés par des méthodes comportementales et sensorielles en 
conditions contrôlées. 

Dans une première partie, nous avons évalué la durée et la stabilité de la mémoire olfactive de 
l'abeille, grâce à un essai biologique basé sur le conditionnement du réflexe d'extension du 

proboscis, où une odeur (Stimulus Conditionnel) est associée à de la nourriture sucrée 
(Stimulus Inconditionnel). Après une seule association avec de la nourriture, les abeilles 

retiennent une odeur florale toute leur vie. Cependant, elles arrêtent peu à peu de répondre au 
cours de présentations répétées de l'odeur sans renforcement alimentaire. Nous montrons que 
cette extinction ne provient pas d'une destruction de la mémoire établie, puisqu 'une 
récupération spontanée des réponses est possible après une période de repos. 

Dans une deuxième partie, nous avons étudié les capacités d'apprentissage, de discrimination 
et de généralisation qualitative des abeilles, en les conditionnant avec plusieurs produits 

odorants d'origine florale ou phéromonale. Les abeilles peuvent apprendre durablement les 
deux types de signaux, et lorsqu'on leur présente plusieurs produits odorants, elles adaptent 

leur comportement en répondant préférentiellement aux produits qui sont associés avec de la 
nourriture. Cependant, elles répondent aussi à des produits non renforcé .>, et ce, de manière 

plus marquée après un conditionnement avec un produit phéromonal. Nous montrons donc 
des comportements de généralisation asymétrique entre les produits floraux et phéromonaux 

étudiés. 
Dans une troisième partie, nous étudions les capacités des abeilles de transposer la 
signification d'une information olfactive apprise, dans différents contextes expérimentaux. 
Ainsi, des abeilles conditionnées puis placées dans un olfactomètre à quatre voies diffusant 
l'odeur de conditionnement, s'orientent vers cette odeur. De plus, une exposition olfactive 
passive, réalisée au cours des premiers jours de la vie imaginale (mais pas pendant la période 

nymphale) , entraîne une augmentation des visites vers l'odeur d'exposition dans 
!'olfactomètre, mais de plus faibles performances d'apprentissage associatif, par rapport à des 
abeilles témoins. 
Dans la dernière partie , nous avons cherché des modulations de la sensibilité antennaire des 
abeilles au cours de processus d'apprentissage olfactif, grâce à une méthode 
d 'enregistrements simultanés d'électroantennogrammes et de réponses d'extension du 

proboscis. Aucune modification des réponses sensorielles des abeilles n'a été enregistrée 

après un conditionnement avec des produits purs ou dilués. 
Nous discutons cornrnent les propriétés de plasticité de l'apprentissage olfactif, mises en 
évidence dans ce travail, permettent à l'abeille domestique d'adapter son comportement de 

recherche alimentaire dans un environnement naturel en permanente transformation. 

Mots Clés: 

abeille, Apis mellifera L., apprentissage associatif et non-associatif, mémoire, plasticité 

comportementale, discrimination, généralisation, plasticité sensorielle, conditionnement de 
l'extension du proboscis, olfactomètre, électroantennographie, comportement de butinage . 



L'organisation subsociale d'Amaurobiusferox: modèle pour l'étude des 
phénomènes sociaux chez les araignées ? 

Thèse présentée par Kil-Won Kim 
Laboratoire de Biologie et Physiologie du Comportement, URA CNRS 1293, 
Faculté des Sciences, 54506 Vandoeuvre-lès-Nancy Cedex - France 

Il est généralement admis que les Araignées sociales vivant en sociétés permanentes et coopératives 
ont évolué à partir d'espèces solitaires, en passant par des étapes intennédiaires, similaires aux espèces 
subsociales actuelles. Ces espèces, où les jeunes reçoivent des soins maternels et mènent une vie commune de· 
durée variable, peuvent fournir des informations précieuses sur les processus de socialisation. C'est pourquoi 
nous avons entrepris l'étude d'une d'entre elles, commune dans nos régions, Amaurobius ferox. 

L'intérêt d'Amaurobius ferox réside, d'une part, dans la manière originale dont les jeunes sont nourris 
par la mère, puisqu'elle constitue la source unique de leur alimentation, d'autre part, dans le fait que les jeunes 
ont, après la mort de la mère, une période de vie commune pendant laquelle ils ont une activité prédatrice. 

L'alimentation des jeunes par la mère se fait à detLx reprises: consommation d'une ponte trophique un 
jour après ! 'émergence, puis consonunation de la mère elle-même quelques jours plus tard. L'analyse montre 
que ces deux phénomènes résultent d'interactions mère-progéniture et que l'alimentation maternelle influence la 
période post-matemcllc. 

Pendant cette dernière période, les jeunes continuent à rester groupés et à se tolérer. On observe de 
nombreuses activités collectives, dont des mouvements synchronisés en présence d'un intrus, et surtout une 
coopération lors de la prédation. L'étude expérimentale montre que l'efficacité de la prédation augmente avec le 
nombre de participants, un groupe de jeunes peut maîtriser des proies beaucoup plus grosses que ne le peut un 
jeune seul. Ces activités collectives semblent résulter des interactions entre jeunes, on aurait donc affaire à des 
phénomènes d'auto-organisation. 

Ces résultals monlrenl l'inlricalion enlre phénomènes malemels et phénomènes sociaux el suggèrenl 
que la coopération puisse facilement apparaître au sein des groupes sociaux. 

Mots Clés : socialisation, internctions mère-jeunes, interactions sociales, coopcration, arnignée 

The Amaurobiulferox subsociaJ organization : A model for the study of social phenomena in spiders 

Permancntly living cooperative social spiders arc generally assumed to be derived from solitary forms 
via intermediate steps similar to extant subsocial species. In the latter species, the young benefit from maternai 
care and live communally for the various lenghts of time, and are thus likely to provide worthy information on 
the social processes. The present study was aimed at investigating the social organization of Amaurobius ferox, a 
conunon European species. This subsocial species was chosen because of lwo major features. During the first 
part of the spiderlings' gregarious lifes, their mother is thcir only source of food. After the death of the mother, 
gregarious life ex1cnds for sevcral wccks during which period the group presents a prcdatory activity. 
The young were fed by their mother on two well defined occasions : füst, consumpùon of trophic eggs, then 
matriphagy (consumption of the mother's own body). A behavioural analysis has shown that both phenomena 
resulted from mothcr-offspring interactions. Aftcr mothcr's death, group cohesion and mutual tolerance were 
mainLained. Various collective activities were observed, such as synchronized movements in the presence of 
intruders, and -which is of special interest- cooperative predation towards large prey. An experimental study has 
shown that the efficiency of predation increascd in relation to the number of individuals taking part in the 
capture. Thus, compared to single spiderlings, groups of spiderlings were able to subdue prey about 20 times as 
big. These collective activities appeared to involve interactions between the individuals, suggesting self-catalytic 
and self-organized processes. 

The present study emphasizes the interplay between maternai and social phenomena. It, also, suggests 
that cooperation represents an emerging feature within social groups, which may, in tum, have promoted the 
evolution towards higher levels of social organization. 
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37 



38 



Le site du prochainColloque de la Section Française de l 'JUSSI 
à Tours ( 1 - 3 Septembre 1999) 
http://www. univ-tours . fr/Lepco/congrès.htm 

Laboratoires, sociétés entomologiques 

North American section of the IUSSI 
http://lsvl.la.asu.edu/i ussi/index .html 
e-mail : esa@entsoc.org. 

This site now has 

*the most recent IUSSI NAS newsletter, 

Sites Web 

*a growing list of those of our members who indicate they want their Edress posted, 
*links to home pages of those who have supplied them, links to other social insect 
sites on the web, 
*and more. 

If you know of material or links that should be added to this site, let me know (by 
persona! email mailto : visscher@mail.ucr.edu, please, not by a reply to this list !) or 
j.fewell@asu.edu 

1 

International Bee Research Association 
http://www.cardiff.ac. uk/i bra/index.html 
i bra@cardiff.ac. uk 

Apiculture and Beekeeping Archives 
h1 ill://sunsite. unc.edu/bees/home.html 
adamf@metalab.umc.edu 

International Isoptera Society 
http://www. cals. corne! 1. edu/ dept/bionb/isoptera/homepage.html 
js35@cornell.edu 

1 

Société Française de Systématique 
http ://sfs. snv. j ussieu. fr 

Base de données taxonomiques 

American Museum of Natural History, 
Département d'entomologie : présentation générale des insectes sociaux, photos, 
base de données interrogeable : 
http://research.amnh.org/entomology/social insects/ 

Social Insects World Wide Web (SIWeb) 

The Social Jnsects World Wide Web (SJWeb) is a project ta provide access ta information on social 
insects, identification aides and spatial information on social insect distribution. lt is based on the 
systematic hierarchy, and thus allows Io find out the va/id name of a given taxon, but also Io explore 
other information such as bibliographie records, pictorial information and the respective diagnosis. 
The objective a/the SJWeb is Io make information of social insects available over the Web.for 
ex ample for conservation issues. 
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The SIWeb is a collaboration between the International Union for the Study of Social Insects, The 
Social lnsects Specialists Group of the World Conservation Union' s Species Survival Commission, 
the International Union of Hymenopterists, the Museu de 7.oologia, University of Siio Paulo and the 
Department of Entomology, American Museum of Natural History. Included are furthermore the 
manual on standardized collecting of ground living ants, based on a workshop held in S-Bahia, 
Brazil in August 1996 or the first part of a catalogue of South American ants or a glossary of 
scientific tenns used in social insects research.. 

Currently, an experimental site is available (http://research.amnh.org/entomologylsocial_insects), 
including the systematic information of ants, from family to subgenera complete with species of 
some genera such as Cataglyphis, close to 900 images covering more than half the ant and wasp 
genera, and a new, fast access to FORMIS. 

For comments and questions, please contact Donat Agosti ( agosti@amnh.org), Conservation 
Officer, IUSSI. 

Introduced social insects 
site sur les insectes sociaux introduits accidentellement, maintenu par Donat Agosti 
http://research.amnh.org/entomology/social insects/introduced.html 

Database of Mexican Bees,with Floral Records;by Douglas Yanega, Illinois Natural History 
Survey. 
http://www.inhs.uiuc.edu/cbd/PCAM/readme_PCAM.html 

\
Ants of Costa Rica compilé par John T Longino 
http://www.evergreen.edu/user/serv _res/research/arthropod/ AntsofCostaRica.html 

Comportement social des guêpes Polistes 
http://research.amnh.org/entomology/social_insects/ 
compilé par Joan E. Strassmann, Elisabeth Arévalo, Perttu Seppa, Jeremy Field,Carlos R. Solfs, 
William Foster, David Queller, Keith Goodnight, Nicole Gerardo, Josue Villesca 

Department of Ecology and Evolutionary Biology 
Rice University, PO Box 1892, Houston, TX 77251 

• Base de données bibliographique: 

Base de données sur les fourmis FORMIS: 
http:/1129 .93 .226.138/cgi-dos/bibt.exe?list= 

The FORMIS 95 Bibliography has 19816 Records and was fast modified on 2 June 
1995. 

Compiled by: Sanford D. Porter 
Major Contributors (alphabetical order): Cesare Baroni Urbani, William L. Brown, Michel 
Chapuisat, Daniel Cherix, Harold G. Fowler, Bert Holldobler, Laurent Keller, Luc Passera, 
Sanford D. Porter, F.M. Schlittler, Steve O. Shattuck, USDA-National Agriculture Library, Philip 
S. Ward, Edward O. Wilson, Daniel P. Wojcik 

FORMIS is a composite of several ant literature databases. It contains citations for a large fraction of 
the world's ant literature (about 20,000 references). This database is designedto allow convenient 
searches of titles, keywords and abstracts when available. 

Versions of FORMIS are also availablefor persona/ computers. Contact Sanford Porter for more 
information (sdp@gnv.ifas.ufl.edu; 904 374-5914; USDA-ARS, MAVERL, P.O. Box 14565, 
Gainesville, FL 32605). 



• Images 

• Insectes sociaux virtuels 

Ant Colony Optimization 
Marco Dorigo, IRIDIA, Université Libre de Bruxelles, 
Belgiquehttp://iridia.ulb.ac. be/dorigo/ ACO/ ACO.html 

Social lnsects at Sheffield 

The social insects research group headed by 
Francis Ratnieks at the University of Sheffield, UK, 
now has its own page: 

http://www.shef.ac.uk/uni/projects/taplab/ 

1...,,.,., IWv' 11 """"'Cool ? 11 C>oflT>•-• 11 "'' s. .. o11 11 p..,i. 
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S11r le site d'un neurobiologiste aus tralien, Andreu.· Giger, un progrnmme 
simule la i·ue des abeilles 
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fourmi et.ou 
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Les avis sont partagés 
f"tt1'Bt1 Amour et coup d'Etat dans une fourmilière. Doublées par Woody 
Allen et Stallone, les p'tites bêtes virtuelles agacent ou émerveillent. 

Fourmiz 
[zm 

Fourmillant d'idées ... 
Noyée dans le grouillemenl 

. concen1ra1ionnaire de sa CO· 

Ionie. une petite fourmi ou­
. vrière - elle s'appelle« Z,. -

d.:sespère de s'évuder. Elle 
ou plutôt il (c.:'est une fourmi mâle) rê­
ve d'lnsec.:topia. un monde paradisia-
4ue où il aimerait 1an1 emmener Baia. 
1 ;1 he l le princes .se dont i 1 est tom hé 
.111w1ll'eu, . Un peu f!Cign:ird. il snliln-
4ue. i111p:i1ien1 de retrnllver son psy: 
.. Oii 1·ui.1·;<' .'' Oti 0111r.1·)<' .'' Y a-1-il un 
c11/lc-11rs .'' • On noir<1it voir Woo<ly Al­
len d<1ns son grand numéro de ma­
niaco -dépressif. D'ailleurs. c'esl lui ... 
enfin. c'est .sa voix (d::ins l;i version 
nriginnle. ~ne pas 111;111quer !}. Le rôle 
;1 été .:i.:ril "pour lui"· C'esl une des 
111eillt!ures idc!es dt: i:e dessin <1nimé 
t:ès atter.'.lu. U s'agit en effet du deu1.iè­
me long mécrage entièrement conçu 
en images de synthèse. après le mé­
morahle Tny Srnry. 

Tcchniquemenl. à l'exception de 
4uelques gros plans pas lrès heureux. 
1ou1 est p<1ri'ail. Il y a même un « plus ,. 
Jans la bande-son. puis4ut:. outre Woo­
d y Allen. ce son1 des stars qui doublent 
chacun des personnages principallx. 
les4uels leur ressemhlen1 plus nu 
moins. Lïntriglle - une /111•c· .1·1ory sur 
fond de i.:oup d'Etal d<1ns une fourmi­
lière - s'enric.:hil donc.: d'un amusant 
jeu de piste (4ui est 4ui ·.1 ) . Sylvester 
Siallone "est .. Weaver. la fourmi sol­
dat qui refuse de parler sous la tomire. 
et on croie voir Ramho ' Mandihule. le 
génér:il rélon. ressemble à Gene H<ick­
m<in, et le soldat Barbatus a la 111iichoi­
re dt: Danny Glover ( 1 ). 

Bien sûr. le vrai héros c'est Z, la four­
mi maladroite. incapable de marcher 
au pas lors d'un défilé militaire. ob­
nuhilé qll'il est par sa helle princesse 
(dollhlée par ... Sharon Stone !). C'est 
peu dire 4ue lu voix de Woody Allen 
vampirise le J'ilm. On pense même à 
Rww11C1.r quand Z se retrouve involon-
1~iremen1 il I~ tête d ' une révolution 1 

Les scènes de foule .son1 éhlouis­
s:in1es: :i11aque d'l1ne 1crmi1ièrc. fin:il 

:1" ~. 
l · ~ 

Baia et Z. héros d'une fiction microcosmique ... Une métaphore de l'humanité ? 

apocalypcique. avec des myriades de 
founnis accrochées les unes aux autres 
pour échapper à l'inondation. El sou­
dain. quand on change d'échelle - le 
rnuple en fuite se recrouvant collé sur 
un chewing-gum, sous la semelle d'un 
humain-. la séquence est sidérante. 

Fnurmiz. c'est l'anti-Micmcosmos: 
la fantaisie y est poussée il l'extrême . 
El c'est souvent ... fnurmidahle ! • 

Bernard Génln 
(l) Le' distributeurs français ont bien entendu fllit 
appel aux doubleurs habituels de ces comédiens : 
Oaniel Lafourcade (Woody Allen), Alain Dorval (Syr. 
vester Stallone), eic. 

cmm 
... ou rase-mottes 

Elle die cc rcdic quelque cho­
se de bizarre, la petite fourmi. 
Elle dit qu'elle en a assez de 
se préoccuper du bien de 1 a 
communauté. Marre que le 

produic de son trav:iil revienne i1 la col­
lectivité el non il elle seule. Ça l:i dé­
prime que tout le monde soit logé ù l<1 
mëme enseigne ... Exclusivement col­
lecciviste, au même titre que l'URSS 
hier. la fourmilière est un modèle an­
goissant. Un nn mon 's lnnd du désir. 
s:ins personne à envier ni à admirer. 

Impossible. donc. d'en res1c:r là. Il 
faut que la fourmi Z se dém~rque . .;c: 
dislingue. Elle se fer:i :ippl:iudir en prë­
chanl les venus de lïndividu:ilisme . 
Avec des injonctions du type" 501·1·~ 
vu11s-111i!111e ». Comme Nike ou Cocu­
Cola. Dans une fourmilière., · est drôlt: . 
Mais. vu la teneur an1hropomorphi4uc: 
de l'affaire. ln J'nurmilière ne 1·a111 qu<' 
mélaphore de l'humanité. Noir~ '"x•<'· 
lé csc-elle encore trop solidaire . p:1' :1,. 
SCZ individuulistc '1 Quelle CSI uOnl' c'<:l· 
te« uniformité,, que dénonc~ l.i fuur­
rni Z '.' Q11id de l'uniformilé 4uc: frf ·. 
frey Katzenberg. produc1eur du film. 
eaucionna longcemps dans J'en1rc:prisc: 
Disney. où même la longueur de L·hc:­
veux des employés es1 réglcmen1éc ' 
Quid de l'uniformité visuclk. 1rè~ in· 
rormatiqut:, qui carnctérisc: le: film·.> 
Pour qui cherche la petile bête derrière 
l'image de synthèse. la rengaine" po­
litique ,, de la founni Z sonne à l;i fois 
creux el faux • Louis Guichard 

Americain 11hl9l. Realisauon : Enc Oarne11 et f,,.., 
Johnson. Scenaroo : TO<ld Alco11. Paul We•lz el Cnros 
Wcitz. Decors : Jonn Bell. Mon1~ge . Stan wcoo 
Mu~1Que : Harry Gregson·W1ll1ams e1 Jonn Powell 

Avec les voix de WoOdy Allen IZL Snaron Stone i•• 
princesse). Sylvester Slallone (WeavelJ. A.nne Bar 
croll (la reine). Gene Hackman {Mano1ou1c1. Dan · 
ny Glover <Barba lus}. Prod. : Oreamworlls P1ct11res el 
PDI. D1str. : UIP. 
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Pour spectateurs de 5 à 105 ans 

Des fourmis et des stars 
Réalisés par Eric Darnell et Tim Johnson en images de synthèse, ces drôles d'insectes 
ont les voix de Wbody Allen, Sharon Stone ou Sylvester Stallone. Fourmidable ! 

E
tendue sur le divan 
de son psychana­
lyste à quelques 
métres au-dessous 
de Central Park, 

une fourmi ouvriére parle de 
,J difficulré d'être. Lasse de 
f1>urmiller, clk l'Oudrait de-
1·enir un indil'idu, se singula­
riser, se demëler de la 
multitude anom·me de ses 
pairs. La fourmi ·s'appelle Z. 
Au sein de la fourmiliére, 
c'est donc la derniére des 
dernieres, le dessous du pa­
nier de pique-nique. Et Z 
d'ë1·oquer sa virilité dé­
faillante(· ]è peux a peine 
.•aul<·;·a dix fois 111011 propre 
poids•). C'est Woody Allen :i 
qui prére sa voix à cet hymé- J 
noprére maniaco-dépressif. 
Aprés arnir survécu à un bataillon de termites, à 
un chewing-gum er à une inondation façon • Me-
1 ropolis "de Fritz Lang, Z finira par ébranler 
l'ordr~ miliraro-roralitaire de sa colonie et conqué­
rir lè cœur de la princesse Baia (Sharon Stone), 
a1·ec l'aide d'une fourmi soldat (Sylvester Srallone) 
er d'une fourmi ouvriere (Jennifer Lapez), et mal­
gré la hargne du géneral Mandibule (Gene Hack­
man) er de son lieutenant (Christopher Walken). 
'.iocons, d'ailleurs, que ces comédiens ne se sont 
iamais rencontres physiquement pendant l'enre­
cimemenr de" Fourmiz ·•. 
- Le heau . dans ccrrc comi:die d'Eric Darnell et 
Je· T1m J1>hnsnn produire par DreamWorks et 
cn[lacmenr réalisée par ordinateur, c'est que l'his­
tl1ire de Z csr aussi l'histoire de la technologie dont 
il procëde . Cerre hiscoire, c'est la conquète de 
l'indi1·idualité. Comment donner une âme à un 
assemblage de polygones ? Trois ans aprés •Toy 
Sror1· .. , l'animation numérique s'est considérable­
ment aftin~e . A ccit1: de Z, Buzz l'Eclair ressemble 
a une panrr>uHc. • I.• J,ji, explique Eric Darnell, 
yui a realis~, entre autres, un clip du groupe REM 
("Ger L'p"), c·,;rair de do1111er l'illusinn au speccaceur 
q11'1111,· _(<1111,111 p,·111avoir1111e épaisseur psychologique, 
q11"·1!.- p,·111, [><lr ,·xm1ple, dire 1111e chose ec en penser 
1111< J111r,·. Ici, .?OO co11111ia11Jes animent la face de 
<l1.iq11,· {h'l'.<i>1111a1<,· pri11âpal, <'t! qui permet des mi/lias 
,1·,'.\'{'1·,·;;i,•11.< .litià,·111,-.<. E11r,·.rarda111fr1<à1Jral Ma11-
,l1/-11/,·. (i<u< Hu.-lm1J11 11ow ,/1s,111: "Ditt?s do11<", j'ai-
111,.,.,w r'"'' f'•'ll<'<'irj'.iir.· I"' ù;·,x 111es sourcils." Quant 
•I l\'(•,1Jy .-J//01, il n'a pas 'i.'OUIU VOlr le resulcat final 
de-.< séqumces .it·ec Z. li nous a dù : "Ne le prenez pas 
111al, mais je 11e regarde pas 11011 plus mes propres films. 
Je 11e mpporre pas de me voir sur un ecran ! " • 

_HO lJ.\'OL'\'U.OHSŒ\'AlEL:R ----
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Lo princesse 
Bo/a (Sh ~ron 
Stone) en gronde 
conversation 
avec Z (Woody 
Allen). Ci-contre, le 
musculeuse fourmi soldat 
Weover (Sylvester Stol/one). 

Si l'animation numérique excelle :i fabriquer des 
insectes (• lnsectors •, • Srarship Troopers •),si 
elle parvient désormais :i individualiser les four­
mis, elle peine encore :i animer les êtres humains : 
• 011 a du mal avec les vticemencs, la peau, les che­
veux, mais on va bien finir par y arriver., explique 
Tim Johnson, qui a réalisé, entre autres, l'épisode 
spécial Halloween 1995 des • Simpsons " Er en 
effet, quand on regarde Darnell (le petit rond) er 
Johnson (le grand maigre), on sent qu'a prés avoir 
insufAé un Dasei11 presque heideggerien :i un 
amas de polygones, il ne leur suffirait guére 
que d'un nouveau software a cheveux numé­
riques pour vous trousser une vie de saint Augus­
tin en 3 D avec la voix de Jim Carrey er celle de 
Courtney Love pour le role de Monique. 

La fabrication de " Fourmiz • a dure deux ans et 
demi. Pendant ce remps-l:i, la technologie n'a 
cessé de progresser. En 1998, Darnell et Johnson 
Ont pu creer des plans qu'il était impossible de fa­
briquer en 1995, au début du tournage. Un nou­
veau programme, conçu par l'équipe de Pacifie 
Data Image, a permis de digitaliser la dialectique 
de l'individu et de la foule. Comment représenter 

un groupe en mouwment 
de 60 000 fourmis ; Gr:ice 
au si11111la1eur d; foui<. un 
logiciel dont le seul nom 
incline :i la réverie pül1-
rique, et :i un homogéne1-
sa1eur d'images yu1 reut 
1sokr une persc>nne JJn' 
une masse - C<'mme J"n' 
cette sequence nu Z. er.1· 
brigadé dans l'armee Je1 
fourmis, se montre inca­
pable de marcher au pas 
et bouscule un soldat (1e 
pense donc je ne suis pas ). 

Résumons. ·· Four­
miz •est un film · iour­
midable " pour enian1; 
er adultes de) a 10) Jn;. 
plein d'un humour nL'lr J 

la Tim Burton, a1·ec 
des chansons 
d e 

John Lennon. DL1r1< 
Day, Johnn1· \'ash ,,u 

Pete Seeger \·· Gua~IJ­
namera ··) , ce qui 

change des r11our­
nelles spong1-

formes du 
.. B 011 u Je 

Notre-Dame · 
Hélas, la recherche 

de l'i n d 11• dual 11 e e; 1 
une quête déc1démen1 b1er: 

difficile: aux Erars-Unis, dès le 20 no1·embre . 1 · • 

Disney ripostera aux" Fourmiz" de Dream\\ .. ,rk; 
en lançant • Bug's Life •, l'histoire de IJ fourmi 
Flick qui, après avoir survécu il une armec Je· 
sauterelles, conquit le cœur de la princesse :\rra 
Ou esr l'insecticide ; 

FABRICE PUS/V.\' 
• Founni:: ., par Erfr Daniel/ t!I Ti111 ]nh11"'"' · F.11 
salles le I 1 rwvm1bre. 
{I) Lir' • /,· F'ilm fù11çu1 .' - ,, .. è :-12. 



-: · ... 

~ -· . 

LE MONDE I 11 Février 1999 /Page 29 

KIOSQUE 

www.multimania.com/parodie/lemonde.html 

La Plume laïque s'amuse à mélanger les parodies de journaux intimes ... et 
d'un certain quotidien du soir 

" LE MONDE de la réflexion : un site consacré au monde des "diaristes" [ceux 
qui tiennent leur journal intime], dont l'habillage a été emprunté au site du journal 
français Le Monde. Apparemment, cette parodie est considérée par les lecteurs du site 
comme la plus drôle. " Mis à part le surtitre en lettres cursives, on pourrait presque 
s'y tromper : mêmes bandes bleues, même mise en page, même typographie et mêmes 
rubriques, " Dossiers en ligne ", " Le journal avant 17 heures ", " Portrait d'un 
quotidien " .. . Mais. à y regarder de plus près, on s'aperçoit que la chronique boursière 
affiche la cote des journaux intimes en ligne les plus célèbres. En titres de une, on 
trouve " le rapport de Kenneth Starr sur les moeurs de certains diaristes " ou " Le 
diariste "é" est natif de la planète Mars ". La criti ue cinéma est consacrée à 
Founnizide, un film récent qui met en scène un fourmi synthèse poussée par son 
analyste à écrire un journal intime, et à Un mari à ou prix, de Isa Van Gence ... 

felllondt 
Lundil6 
novembre 1998 

SYLVIE DODELLER 

Les films de la semaine 

~ Fourmizide (Fra, 1 h20) est 
un film contant sous forme 
d'un film aux images de 
synthèse de médiocre 
qualité l'ascension d'une 
petite fourmi diariste au 
sommet de la popularité. 
A 1 mois (on compte en 
longévité fourmi), 
confrontée à des troubles 
existentielles, elle vient 
consulter son 
psychanalyste. Ce dernier 
lui conseille de se 
répandre au moyen d'un 
journal intime sur Internet. 
Ce film postule que 
l'exhibition de ses pensées 
soulagerait l'auteur d'un 
poids pesant sur sa 
conscience. Mais la petite 
fourmi, à force de se 

Photo DreamWorks 

Le Monde du cinéma 

· répandre et de se vider 
encore et encore finit par 
ne plus rien ressentir. Elle 
est vide. On ne lui a rien 
pris, c'est elle qui a tout 
donné. Et le film se clôt sur 
une scène très émouvante 
dans laquelle la petite 
fourmi diariste se jette en 
bas du Mont Rushmore, ne 
souhaitant plus vivre. Mais 
elle atterrit sur une 
fourmilière minuscule où 
elle découvre d'autres 
fourmis diaristes qui ont 
fondé une communauté, et 
ils vivent tous heureux, 
tous ensemble, tout vide 
qu'ils sont en eux ... 

http://www.multimania.com/parodie/lemonde/cinema.html 

~ Lire également "Je 
fourmille d'idées", ouvrage 
consacré au film. 47 
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HN lASSITIH 
la patte d'un auteur 

lH ~ Of NlllJS SDMMDlll UH ENFANl DAHS li CAS 11 JOJIH l.ASbtlER, l'llH DlS RARES IŒAWIBJRs Of fllMS D'AHIMATIDN A fIRf ~ DU GRAHD 
PUlllJC, C'EST OOJRf PUIS VRAI. RiœMPBml DE IŒŒllRS mRS Pllllll TDYSTDRYEJ QlllllJUES œtJHrn MÉlRA6ES Of MAIN Of IJHJNlJ MAhHi, lt SEMBlf 
IHl'.ARHlll rAVOOR Of CE NOIMAU 6ENRI DE fllM. CE 001 EST VRAIMENT 7 UH MAGlmH Oii OSL 

Clni LIYB: PouYeZ-YOUS comparsr1001 pattes IYBC 
Toy 11ory en termes de dlff/cullis et de challenge 
en général pour Plxar ? 
John L.asseter : A quasiment tous les points de 
vue. 1 OO I pattes a été plus compl!!J(e à mettre au 
point. Toy story était absolument le sujet idéal pour 
un premier long métrage d'animation par ordina­
teur parce qu'avec un tel système, il est beaucoup 
plus facile de reproduire ce qui a une forme g~­
métrique . Mais dès qu'il s'agit de recréer des 
formes naturelles et organiques, tout devient net­
tement plus ardu, tant sur le plan des couleurs, 
que des textures, d'aut:ant qu'avec I OO I pattes, 
nous avions choisi un décor, la nature, qui se 
transforme sans arrêt. Au niveau de l'histoire, 
1OO1 pattes comporte beaucoup plus de person­
nages que Toy story, ce qui a nécessité une grande 
vigilance de not:re part afin de ne pas en négliger 
certains au détriment d'aut:res. Mais I OO 1 pattes 
symbolise la philosophie Pixar, à savoir ne jamais 
vouloir refaire toujours la même chose. 

Ou 'est-es qui a surtout changi sntrs Jss deux films ? 
Nous avons appris à faire des films, à améliorer 
notre technologie, et aussi réfléchi au dévelop­
pement de Pixar afin d'en faire un studio capable 
de produire des films d'animation en images de 
synthèse de grande qualité à un rythme plus fré­
quent que tous les deux ou trois ans seulement. 

A cause ds l'énorme succès de Toy story. y ara If.li, 
sur 1001 pattes, une pression supplémenlalrs de 
faire encore mieux, plus original si déconcertant ? 
Franchement ! Oui. A l'époque où nous déve­
loppions Toy story. personne ne savait qui nous 
étions, à part bien sûr ceux qui trav;iillaient dans 
le même secteur et connaissaient l'existence de 
Pixar. D'ailleurs. même au sein de Disney, notre 
existence était gardée assez secrète. Et s'il a fallu 
quat:re ans pour faire Toy story, à la sortie, on a 
généralement pensé que tout s'était fait du jour 
iu lendemain. Alors que pendant la production 
de 1OO1 panes, nous avions cette fois l'impres­
sion d'êt:re constamment sur la sellette, de nous 
sentir observés. On se doutait qu'on nous atten­
drait au tournant ' 

f'lr quoi a commencé le processus ds création de 
1001 pattes ? 
Notre ambition avec 1OO1 pattes était de faire 

une épopée .. . sur 20 m' ! Tout commence en fait 
par une énorme quantité de recherches. Pour 
Toy story, nous avions par exemple acheté des tas 
de jouets, que nous avions étudiés sous tous les 
angles possibles. Cette fois-cl, une cellule spé­
ciale de Pixar a été en charge de potasser sur 
coutes sortes d'insectes. Nous avons mis au 
point une caméra spéciale, minuscule et montée 
au bout d'un b1ton, la Bug-Cam, ou "camérin­
secte", qui a permis d'oberver et de filmer 
coutes sortes d'insectes dans leur habitat natu­
rel, au plus près. On a aussi consulté des tas 
d'ouvrages et de livres d'entomologie, et 
visionné des documentaires comme Microcosmos 
ainsi que nombre de films, notamment Witness, 
dont la séquence d'assemblage de la grange nous 
a inspirés pour celle du faux oiseau destiné à 
faire peur aux sauterelles . Pour les scènes de 
cirque, nous avons regardé Sous le plus grand 
chapiteau du monde et certains films de Fellini. 
j'ai aussi emmené mon équipe assister à une 
représentation d'un cirque ambulant qui s'était 
installé tout près. Les hommes qui avaient 
monté la tente le matin étaient les mêmes qui 
assuraient le spectacle le soir. Les animaux 
étaient faméliques et pelés. C'était plutôt sor­
dide et ça nous a aussi Inspirés sur certains 
aspects ... 

El une fols tou/BS ces recherches terminées ... 
... on en rejette 99 % environ. On ne garde que 
lessence de chacun des insectes, ce qui permet 

ainsi au spectateur une connexion immédiate. A 
nous aussi de trouver un côté rigolo, inattendu, 
et de le développer pour surprendre le public. 

Pourquoi avoir choisi des Insectes comme protago· 
nlstes? 
Ils fascinent. et les enfants les adorent. Je le sais 
parce qu'au fond , moi aussi je suis resté un gosse . 
j'ai cinq garçons et tous ont passé du temps à 
observer et jouer avec diverses bestioles dans le 
jardin. Plus prosaïquement, grice à la forme de 
leurs exosquelettes, à l'iridescence de leurs cara­
paces et à la transparence de leurs ailes, les 
insectes s'avèrent idéalement compatibles à leur 
transposition sur ordinateur par images de syn­
thèse interposées. Au cours de la préparation de 
1 OO I pattes, nous avons aussi pensé à ceux qui 
ont la phobie des insectes. Deux employés de 
Pixar nous ont d'ailleurs servi de cobayes baro­
mètres. Nous leur demandions constamment ce 
qui les hérissait dans nos personnages afin de 
minimiser l'élément de répugnance. Il fallait que 
le public les accepte d'emblée, sans jamais être 
dégoûté. 

Les entomologlstss amateurs constateront que vos 
Insectes ne sont pas anatomlquemsnt corrscts ... 
(rires) En effet ! Nos fourmis one deux bras et 
deux jambes au lieu des six appendices d'usage 
dans la nature. Et nous avons greffé une paire de 
mandibules supplémentaires aux sauterelles afin 
de les rendre plus menaçantes. 

El pour l'aspect comique qui donne ce dynamisme 
BU film? 
Nous sommes allés voir du côté des vieux car­
toons de la grande époque de la Warner, des 
comédies loufoques d'Abbott et Costello, des 
Marx Brothers et des films de Blake Edwards 
comme Le retour de la Panthère Rose et La party, 
avec Peter Sellers. Cela nous a bien servi comme 
point de départ pour l'inspiration et nous stimu· 
Ier, mais non pas pour copier littéralement. 
Vous Stss-rous, par moment, sen// restrslnt par 
certaines llm//ss propres à la lechno/og/s d'an/· 
mal/on par ordinateur ? 
L'une de mes responsabilités primordiales en 
tant que réalisateur au tout début de la produc­
tion est de libérer les scénaristes de toute 
contrainte technique, afin qu'ils soient capables 
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.. de developper une histoire solide et de qualité 
sans avoir à se préoccuper de quoi que ce soit 
d'autre. A moi . ensuite. a une étape ultérieure, 
de separer le possible de l'impossible . Car cer­
ta<nes choses sont encore techniquement impos-
11b les à accomplir. et il faut donc se résoudre à 
trou ver une solution de rechange ou à modifier 
le passage en question . Je précise que les ordina­
teurs utilises cette fois étaient dix fois plus puis­
sants que ceux ayant servi pour Toy s[ory. 

Pourquoi cette préférence de l'ordinateur face à la 
technique traditionnelle de /'animation à la main 
pour raconter des histoires ? 
En 1981. à l'époque ou 1e dessinais Le Noêl de 
M•ckey (M1ckey's Christmas Carol en VO) chez 
Disney. le studio était en ple ine production de 
Tron . Ce qu'en j'en a1 vu m 'a immédiatement 
excite et 1ncngué. Et surtout. la maniére dont on 
pou vart créer un univers différent et multidimen­
sionnel avec ce nouveau médium m 'a con vaincu 
qu 'il s'agissa it d'une voie nouvelle à explorer et 
aux pornbil1tés illimitées . Il ne s'agit pas pour 
moi de copier la réalité avec mes films : ce n'est 
pas du cinéma. mais un produit inventé intégrale­
m ent par l'homme . qui n'existerait pas autre­
ment. j'ernme qu'il serait r idicule de vouloir faire 
du c1nema en utilisant uniquement l'animation 
par ordinateu r. C'est un processus extrêmement 
complexe. fastidieux. et qui nécessite enormé­
ment de temps. alors pourquoi se fatiguer à ce 
point. passer autant d'heures pour imiter ce que 
le cinéma normal peut filmer avec une caméra ! 
Mais j'aime le concept consistant à utiliser un 
univers virtuel, alternatif si l'on veut, qui n'existe 
pas en vrai . pour le rendre totalement crédible et 
reJl1Ste . Ma is sans pour autant chercher a trom­
pe r le publ• c. Car 1e crois que c'est là que réside 
notre responsabil ité d'artistes comprendre le 

médium dont on se sert et en connaitre les 
limites , tout en les repoussant. 

Gue pensez-vous de la décision de Jeffrey 
Katzenberg el OreamWorks de sortir Fourmiz plus 
t61 que prévu, donc avant celle de 1001 pattes ? 
Est-ce un hasard si les deux films ont des histoires 
Ires semblables ? 
Tout est affaire de publicité. Ils ont pu annoncer 
ainsi qu'ils avaient grillé la machine Disney, alors 
qu ' il est évident que Jeffrey Katzenberg [ex­
numéro deux de Disney, NDLR) savait pertinem ­
ment que I OO I pactes était en production lors­
qu'il a quitté le studio pour cc-fonder 
DreamWorks et immédiatement mis en chantier 
son projet de Fourmiz. Cela en dit long sur le per­
sonnage. non ! Surtout, cela a créé un malaise au 
sein de la communauté de /'animation par ordi­
nateur, qui était jusqu'alors un milieu réduit, pas­
sionné et très uni. Impossible désormais de vous 
dévoiler quels seront nos prochains projets par 
crainte de voir DreamWorks se mettre sur les 
rangs avec des idées similaires . 

Guet est Je rôle de Steve Jobs, le président de Pixar, 
dans la production d'un film comme 1001 pattes ? 
Steve a la reputation d'être très attentif à tout et 
de s'impliquer à tous les niveaux de sa compagnie . 
Mais en ce qui nous concerne, il nous laisse la 
plus grande liberté . Il est très enthousiaste et 
c'est un supporter convaincu de ce que nous fai­
sons. Pixar existe depuis 1986 et Steve nous a 
rachetés à George Lucas avec cinquante millions 
de dollars de son propre argent. Au départ, nous 
étions une boite d'ordinateurs, puis une compa­
gnie de programmes et, tout au long. Steve nous 
a permis de développer notre technique d'images 
de synthèse . Il a cru en nous sans faillir, et aujour­
d'hui, je crois qu'il est un papa heureux et fier de 
sa progéniture. Il est occupé avec Apple et donc 

nous bénéficions de sérieuses réductions avec ses 
nouveaux ordinateurs au look très cool ~ 

Comment décririez-vous le fonctionnement de 
Pixar? 

L'une des particularités de Pixar vient du fait que 
les employés n'ont pas de contrat. contrairement 
à ce qui est d'usage à Hollywood . Les gens peu ­
vent quitter Pixar quand ils veulent. j'ai tou1ours 
été contre l'idée de retenir quiconque avec une 
signature au bas d 'une feuille de papier. A P1xar. 
nous avons voulu créer un env1ronnemenr qu i 
soit satisfaisant sur le plan créatif pour ceux qui y 
travaillent. Pour y parvenir. il faut donc produ ire 
des films dont chacun puisse être éternellement 
fier. Comme les animateurs ayant cr:uvre. par 
exemple. sur Blanche-Neige ont été auréolés pou r 
toujours par le privilège d'avo ir collabore a un 
classique . ceux qui ont collaboré à Toy scory bene­
ficient à jamais du succès associé au film 
Deuxièmement. je tiens à ce que chacun des 
employés, à quelque niveau que ce soit dans son 
travail quotidien. se sente crêativement propriê­
taire de ce qu'il accomplit. Je ne dis jamais à quel­
qu'un de faire telle chose de telle manière . j'essaie 
toujours de lui mettre en main tous les outils et 
/'environnement nécessaire afin qu'il accomplisse 
au mieux sa tâche et qu'ils soit amené a se su r­
passer, et ce dans n'importe quel domaine . je leu r 
répète souvent : "Si je vous ai engagé. c'es t pour 
votre talent, votre abilité à rendre nos produits 
meilleurs' '. Autre facteur important : à Pixar. nous 
payons bien. 11 s'agit d'une entreprise unique qui 
fonctionne comme un studio d'animation holly­
woodien. mais avec les avantages d'une firme hi­
tech de la Silicon Valley. Chaque employé possède 
des actions Pixar. ce qui représente des menottes 
idéales 1 Plus on est performant. mieux la campa· 
gnie se porte et plus le monta nt des arnons 
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grimpe en Bourse. Je suis également persuadé que 
si les gens s'amusent en travaillant, le résultat se 
verra a l'écran : il est important de prendre plaisir 
lorsqu'on produit un film, et c'est a nous. les diri­
geants . de faire en sone que toue soie mis en 
a:uvre pour leur bien-être . 

Ou'en est-il de Toy Slory 2. dont la sortie est prévue 
pour lin novembre 1999 ? 

Au dfpan. nous pensions le son:ir directement en 
v1deo. mais nous avons trouvê une histoire vrai­
ment géniale. bien différente de l'originale, ce qui 
nous a fait changer d'avis. Cette fois-ci, un collec­
oonneur de jouec..s kidnappe Woody. ayant réalisé 
qu'il valait une fortune . Buzz ec cous les jouec..s 
d'Andy se portent a son secours pour le libérer. 
Mais entre-temps, Woody s'est persuadé de sa 
'aleur en tant qu'ob1ec de collection et ne 
se considère plus comme un jouet ordi· 
naire ... Buzz et ses . compagnons devront 
tout faire pour le ramener a la raison ... 

Envisageriez-vous de produire par exemple un 
lilm d'animalion par ordinaleur strictement destiné 
aux adultes? 
Non. j'ai des enfants ec je fais des films essentiel­
lement pour. eux, mais qui reflètent aussi mes 
goûts de spectateur. Je veux m'asseoir dans une 
salle de cinéma et voir quelque chose de qualité 
qui soie drôle. divertissant, avec de l'action et ou 
je puisse emmener mes enfants sans avoir â me 
soucier de ce qu'ils vont entendre ou regarder a 
l'écran. Le plus important est de parvenir a créer 
des personnages donc on se souviendra long­
temps. Nous savons que la technologie uti· 
lisee dans Toy s1ory ec I OO I panes sera un 
jour dépassée . N 'empêche, trois ans plus tard, 
Bun ec Woody perdurent dans l'esprit des gens. 
Et c'est ça le but de Pixar faire des films qui 
durent longtemps .. . • 

1001 pattes 
Etats-Unis• T11re Of/9111,11 A Bug~ L/18 • /Jdohn Lasselflr & AndrewStanton • .,..,., 
Oal'll FolBy/ThiBrry WBrmuth, Kevin Spacey;Vominique Collignon-Maurin, Jul/a Louis-OreytuSIMarie 
Vinct!nt ... • Scenariu . A. Stanton, Donald McEnBry, Bob Shaw• l'rmtucl1<Jn Oarla K. Anderson, Kevin 
Reher pour wa" Disney Plr:tures •Musique Randy Newman• Ourt<L' · 1h35 •Sun"· 10 h!vner 

"C'est un monde 
sans pitié", accepte 
Lilipuce, résigné à vivre sa 
vie de bestiole persécu· 

tée. Et ce n'est pas le pauvre Tilt qui 
ira le contredire, lui qui vient de com­
mettre la boulette de sa vie en jetant 
à la baille la récolte que ses congé­
nères fourmis avaient rassemblée afin 
de satisfaire l'estomac monstrueux 
{et l'ego en proportion) du Borgne, 
belliqueuse sauterelle. Jamais .à court 
d'eurekas has1rdeux, voilà Tilt parti 
"en ville" (comprenez : la décharge la 
plus proche) afin de recruter des 
mercenaires assez braves pour débar­
rasser la fourmilière du Borgne et de 
ses sbires ... Mais, quiproquo, voici Tilt 
qui loue les services d'un cirque 
ambulant réduit au chômage. Marcel, 
la coccinelle macho, Manny, la mante 
religieuse aux tours de passe-passe 
hypnotiques, Heimlich, la chenille teu­
tonne et les autres emboitent donc le 
pas de Tilt vers la colonie ... Mais de là 
à se farcir les sauterelles ! Y aurait-il 
eu un bug dans le deal 1 

On se souvient de nos yeux grands 
comme des soucoupes devant Toy 
story : le brio de la réalisation, la 
beauté de l'animation, l'intelligence du 
scénario, cout ça dans un même film, 
ben non, on connaissait pas encore. 
Eh bien oubliez Toy story (façon de 
parler) : 1OO1 patr.es est encore plus 
beau, plus fou et surtout plus drôle 
que tout ce qui s'est jamais fait dans 
/'animation auparavant. John L..asseter 
n'est pas un réalisateur, mais un sor­
cier, capable, avec deux poux casca­
deurs. d'un chœur de fourmis scouts 
ou d'une sauterelle dégénérée, de 

faire passer Jim Carrey pour une pou­
pée Ken. Un bestiaire qui, après un 
début modeste, fait décoller 1 OO I 
portes vers les sommec..s célestes de la 
comédie de l'Age d'or. Epoustouflant 
de virtuosité, le rythme du scénario ec 
la verve des personnages laissent un 
peu sur le carreau le brave Tilt. héros 
un tantinet fade dans la mesure ou il 

sert surtout de faire-valoir a la cour 
des miracles dont il s'est entouré. 
Alors sorcier le bon père L..asseter. 
mais surtout magicien, qui sait jouer 
sur tous les niveaux de la narration. 
parlant autant aux enfanc..s ébahis 
qu'aux adultes ravis qu'on n'ait pas 
oublié pas les clins d'œil aux ciné­
philes (les références a New York, New 
York et SOS 74 7 en peril. il fallait 
oser !). D'autant que l'inévitable mes­
sage de solidarité et de droit a la dif­
férence est mille fois moins martelé 
que dans n'importe quelle cartoone­
rie à chansons, voire plus subtil que 
dans Fourmiz. Aïe. Fourrniz, le mot esc 
lâché, et la comparaison bien évidem­
ment inévitable. Mais à quoi bon 1 Le 
film de L..asseter, outre qu'il esc une 
mine de détails que vingt autres 
visions ne feront pas souffrir (le géné­
rique de fin est à hurler de bonheur). 
est une splendeur visuelle vertigi­
neuse et un divertissement absolu­
ment inoubliable. Si ça c'est pas de la 
perfection ! Grégory Alexandre 

En deux mots : Aprés Toy story. les studios 
Plxar ont lait encore plus fort avec ceNe 
sensationnelle comédiB entomophile, auz 
fulgurances visuelles inouïes et à / 'hu­

mour dlvastateur. Un classique ! 

Film d'animation ~~~~~ 
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PROTECTION 

Materials of the 1 Oth AII-Russian Mynnecological Symposium, 
Peshki, 24-28 August 1998 

MOSCOW, 1998 
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SOCIE-f t= · CULI UHE CINEMA 
Locarno en émoi 
Marco Müller ternit 
l'ouverture du festival 
en annonçant 
son départ. P•reJI 

ta fourmi de feu est canriihale. 
On a découvert l'odeur qui la pousse au crime 

L'insecte provoque des dégâts considérables dans les cultures 
américaines et sur les épidermes humains. Personne n'a trouvé le moyen 
de lutter contre cette peste. Cela pourrait changer: le Lausannois Laurent 
Keller. qui publie ses travaux aujourd'hui dans la revue Nature, a 
découvert un gène qui donne une mauvaise odeur à son propriétaire ... 
qui se fdit aussitôt dévorer par ses semblables 

Anne Crhlnel 

E ~~a~.r~~rrz~ dS~ feu. i.mponC:C 
d','\mCnquc: du Sud 
n::n lt"!i Etats-Unis,• 
roui pour déplaire:. 

Glnu1onnc. c:Uc: dérrui1 !c:s rulrures. 
:\,!rfC:!t.~l\'t. cUc rro\'oquc:. des pi­
qûl"'C's rrC~ dl'Uk•urc:usc:s . Coriace:, 
l'Lil' ~'r 1mi:n.c;1blc aux Lnsccticidc:i; . 
C1'111.,iut"rantc:. cUc menace ~ans 

Ct'Hl' ,fl"tl.'nJre ~0n 1c:rri1c1irc: . Dc:s 
·4u:thll'l• ~lu lut \'aient narurc:llc:­
n h":U J·l·1rc unr des fr1unn1s les 
nHrn\ ~un·cUJée~ c1 l-tud1ëc~ Ce 
mann . .. b1u Ir n1..1U\\.';i.u numéro de: 
b rl"qJt' ~M\trt'. k L~u~1nm,1s 

1 .1urcnt Keller et ~(ln coUl·(nJi.: 
.unènc21n Kenneth Ross r.il/OUtl!nt 
même un gnef ~ cenc longue lmc: : 
le raci.i;.mc . l..Jn comportcmeni qui, 
l·ene fois, pou.rra.li iouer un mau­
\"at~ tour~ /'Ln.secte: . 

Cl~erV211f les colonies de So~ 
"''PH.' rmul.:l, les··. chc:rchcun 
s'et~1nna.icn1 du cann.ibaü .. vne ln­
teme .. ~\1SSUlt dan~ 1~- Reinec; 
l"t 1.'U\T1Crt'5. rcri;.onl')(' ne: ~cmble 3 

l'at-n de IJ \1nd1ctc JX>pul~. Cc 
ct•mpunemcnt CWlC"' 1x ~ met 
p<'urunr pa_, en p('ril J.a population. 
lntngué:s, IC"S mym1eco\oguC'1 onr 
~rcht l"cxplicution. lli \'am trou-
1·t-e 'eus la forme d'un gene ·i bar­
bic: \Ute·· •Dans notre jargon. 1.:ela 
~1grufie que la prt1ence d'un gCne 
dam un 1nd111Ju rrcwoque unefTet 
ll\1.ml°J1;11cmcn1 rq·.Cnble rar li:<; 
.1urn·~ n1nnl•tl"' lk l:l CtlrT\JTlUnau­
lc .... "mmc le fer.ut la rou~ d"une 
~arr.t- \"ertc. ~iiunc Lauren! KeUer, 
rrr-i"e~ .H·ur a rL : n.iversic~ de Lau­
\annc Dam le cas de la foumu de 
f eu.1! ~ · ;1iz11 d'une hu.arrcrie olfac11-
\~ • L"nc ,-.Jcur qT10mrne d'arrêt 
Je mon IQr.,qu'clÏt· se ~cl i trahir 
J'111fflrrunCr rn•rnCta1tc Ju gène .i 
1'ong111e de la fabncat1on de la mo­
li!-ru.Je ~'Olatile . 

,-----,....-­
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Solenopsis invicta e5t une petite fourmi (/es ou­
vnêres mesurent de 4 /1 6 millimètres de longueur) 
importée aux Etats-Unis riifns les années 1920. 

moment oli elles commencent :i. 
pondre ·Mais elle c~t cransnm-
51hk. row~uir le bmk1g1~re . Le .~ ou­
\•nem rnp0mahlcs Je la nusc il. 
m(lrl pcU\'Cnl ù·n unrregncr la 1."U· 

ocuJc . ElJC""S JC\1L"nnen[ alors i kur 
10ur la c1bk de leurs congênêres .. • 
Us cokmm Je fourmi~ de (t"u ne 
~ont 10Ufcfo1s pas C'll danger d'cx­
tincaon npidc sWcc :i. cc r.:01111l< 1rll'­
menr sangumaire, car la descen­
dance n'est pas assurée par une 
.scuJe reine, mais par une centaine 
d'en~ cUcs qW cohabitc:n1. 

Pour comprendre J'hb-Cd..itë de 
CC i..:uricux gCnc, le~ dcuio. chcr­
chcun om ClevC des fourmi~ de 
feu .. Ils ont recueilli systC:matique­
mem les cadavra des insectes sa­
crifies, ainsi que les reines qui 
Cchappa.icnt au carnage et les ou­
vriCres sa.nguinain-s. Aprè! une 
analyse gfoëciquc: de tour cc petit 
monde, ils on1 découvert le gène 
respomabk de ces signaux olfac­
tifs : •l...c sile chromosom..iquc 
l'0ncemé peut ètrc cx:rupé wit par 
un gCne i bonne odeur, soit par un 
éqLU\'a.lcrU à mauvaise odeur, ex­
rhquc Laurcnr Keller. Le~ ou­
\T1ères possëdam le gène •bonne 
OO<:ur- ruenl 1outcs les reines qui ne 
le poc;~èdent r:is.• 

fourmi~ qui possCdc:nt i double le 
gène bonne odeur meurent rapidc­
menc, alTume Laurent Keller. 
Donc celles qW survivcm er se re­
produisent ~sèdenl un seul gCnc 
berme odeur,qu.i prime sur r.:clu1 Je 
la mauvaise .. • Au momenl de discri­
buer leun génes en se reprodui­
sant, elles vont donc donner le gCne 
nauséabond à la moitié de leurs 
œufr Elles cncre:tic:nncnl ainsi cc 
cannibalisme programmt qui n'est 
soutenable que grâce: li. l'imponm­
tc fecondittdcl'csptcc. 

La decouvcne de ce1co1mii.onoAll ... I 
m..:1n •roac.::i~tc~ Cl lïJc.::11ci1i"i.:alion du 
gène qui l'emralne pourr;ii.:1ll 
aboutir à un moyen de lutte emcat.:e 
conlI'C l'cnvahiiscw.c: du sud-at 
des Etat>-Unil. •On pournit idcn· 
tificr la omauvaisco odCIJI qui pow· 
se les ouvriéra i rua les reinea qui 
la poncnt11 note L.aurcnt Keller. 
En.suite, iJ suffin..it de synthétiser 
cerce molécuJe,de la glis.serdaru un 
spray et ... de lllis~er faire la muurc. 
·Un rel rrodWt nurait l'avant.age de 
ne pas l!trc cox.jque et d'avoir une 
acti011 ais s~cifiquc, pounuir le 
myrmCrnlt1gue. Car I~ aucrC"S in­
sectes sont insensibles a cette 
odeur.• Owrc dCbarras~c:r le~ jar­
dins de founnis :igressives à la pi­
qûre dou/C'lurcusc, la fabrication 
J'un rel spray rrCsenterait un 
gro~ intérê1 b.:onom.iquc. Les 
perles agricoles duc~ à l'intrus 

Ccrte •mauva..1.sccxkuf',ind~[C'C· 
table: par le nc:z hwna.in.1 n'appan.it 
que chez CCTLa.lnes ~reines, au 

Dans un tc:l ~ysréme, rnurquui le 
i!ênc mau~·ru~c ixleur n'a-Hl r~s 
Jêfinitivcmen1 d1sraru :iu r.:ours de 
l'évolution de l'cspèt:r? C'es1 dû au 
fait que ieuJcs b femelles quipos­
~dent un exemplai.rt des deux 
gCnes peuvent se rcprcxiuirc: •Les 

venu du sud ~ont estimées à !! --··------------· ... 

Une conquérante implacable 
Introduite sans prédateu~ 
aux Etats-Unis, la foumii 
de feu menace d'envahir 
la côte californienne. 

miques. Si elle a encore faim, elle 
n'hesitc pas à s'attaquer en grou­
pe à des petits poulets et à 
d'autra pc:tirs animaux. Sa glou­
connerie et son ;grcssivité ont 

La fourrru de feu, Soknap1ù dèjà provoqué une immense pcr-
1nt..'1CW de s.on nom scientifique, te en biodivcnitt: eUc a englouti 
vlt en colonies plutôr rcscre:intcs définitivement 60% des espèces 
dans ses cana-Ces d'origine, en d'inverttbrés autochtones. 
Amérique: centra.le et du Sud. La PoUI l'in!tanl, personne n'a 
population y est en effet coni:r6- rrouvC la parade contre l'intrus .. 
I~ par d.i~n prCd.Ateurs, notam- L::s mëthodes de: lune chimiques 
ment des mouches phoridcs qui ~nt vaincs: cUe est in.sensible a la 
pondent de! o:ufs dam leur tète. plupart des molécules in.secti-
Unc: fois méta.morphos.éo en cidcs traditionnelles. Une June 
la.n>t:s, ces phorides se nourris- biologique: efficace ne semble 
sent du contenu cellulaire de la guére em~sagcab\c non plus: on 
fourmi, les condamna.nt é. une ne lui connait que o-ès peu de pa-
mor1 ccnain.e. La founni de feu a rasires, champignons ou bacté-
en rtv·anche enwh.i cout le sud et ries. D'aillew-s, eUc produit un 
le sud-at des Et.at:!l-Un.is où elle a antibiotique dont elle se: sen pour 
éré importée accidentellement sprayer rëgubérement l'in.cérieur 
dans les années 19201 cene fois du nid. 
sans ses prCd:ueurs. La grande crainte des autori-

Depua, c:Uc 1oue les terreurs la tés amëricaines? Qu'elle arrive â 
oU eUe s'est umallêe: pour se traverser le désert qui, pour l'inl'-
nournI, eUc C!Cve des pucerons tanr,ajouésonrôledebarrièreen 
SUI les culrure-s. cc qui provoque l'empèchant d'atteindre la côte 

5 des d.i.minutiom de rendcmem, californienne où le climat lui se-6 donc de grosses pcnes écono- rait tout 3. fait propice.. A. Cl 

L,, 7l>.Jto o~ ~ ,/lni.t- A qq{) 

400 millions de dollars par année U founni de feu fabrique un venin riche en ;ifc.ilu"IC's qui prnvuqur desµ1r7ûrP .~ 
aux Etats-Unis. • très douloureuses. ··· 

INTOXICATIONS• Le Centre d'information 
toxicologique a déjà reçu 30 appels 

La consommation de datura ~ I.k suisse dans 

Le taon 
PAR llHILLI CIABONllCHI 

augmente '· llescalier 
~I.~ 

l'on a dn..ns le sien. j'aj donc 
fcuilletë le Petil Robert. fameux 
djctionnaire de li'lan~.ic frança.î­
se. Qu'y dCcou\tt-t-<>n? Qu'un 
11hnn,rr1."11, un ch~·al châcrC . . ci-

L 11. consommation de darun 
ou stramoine odorante, qui 
a fait récemment un mort à 

Zurich, prend des proportions in­
quittantc>. Depuis le début de 
l'annCc, le Ccntn suisse d'infor­
mation toxicologique (CSIT) a 
déjà cnn:gi•tn!: 30 appels i cc su­
jet, soir davantage: que durant rou­
te l'an.née dem.iCre. Le constat est 
le m~me pour les champignons 
hallucinogënes. 

Il y Il encore trois ans, les intoxi­
cations é. la stnmoin.c odorante ne: 
reprtscnta.ienl pas un problème 
sérieux, a précis~ mercredi le 
csrr en pubLlant son rapport an­
nuel.. AJors que la barre des 30 ap­
pel.~ a déjà été atteinte 3 fui juillet, il 
en avair enngisrré 29 en 19971 26 
en 1996ctmoinsdc20cn 1995. 

Cette plan.te défraie la chro­
rUque depuis le: décès d'une jeune 

femme de 20 am à Zurich qUi 
avait bu un thé hallucinogène à 
base de stnunoine cxloranîe. Sept 
autres personne! avaient égllJe­
ment Ct~ in.toxiqutts par le m~me 
breuvage. Il s'aginait du premier 
cas mortel connu 11.vcc cette plante 
en Suisse:. Un empoisonnement 
peut provoquer de ha fièvre et un 
~r.at de confu!ion, suivi d'une per­
te de conruUsse.n.ce c:t de la mari 
(LT29juillct). 
ln appels en rapport avec ks 

plan.tes en général sont en aug­
mentation, lcUI proportion pi~­
sa.nt de 6,3% en 1994 Q 9 1 l%cn 
1997, la tendance e5t égalcmc:nl 3, 

la hamse pour les champignons 
hallucin.ogênc~ de la famille des 
psilocybes: depuis le début de 
l'ann.Cc, lc CSIT a reçu 29 appels, 
SOÎt djx de p\Us que pendant IOU(C 
l'année pa.~sêe. AP 

c ommcn[ froi.ncr tout un _îniric HonjZrfli~. F1ut-il pour a.u-
pcuple avec un IC'U1 mot? tant en dCduirc quel~ HonJlrCli~. 
Un d..icâonnaitt de gTC"C, dans leur ensemble, ont d~ pro-

dontlcsjournaw: aVIUcntdé-jl.rc- bU:mC"S d'orpncs? L~ "houg:re11 
JatC les dfrivcs linl\].Ïltiquet, a vient de B~are. Mtme !l.Î l'e~-
réuni a blnserlca Phillppina..On . . pr-cuion Mlrile de bou1re11 n·e.,t 
les comprend..: dma-.cctouTr&&e;;· ··.~paa ~.e de 11Bu\~<'lr<' hil~­
Je mot icF~·~ ~·-·'m. Le')l:turrn.' peu e:~tè r;\J' la 
ployttde~venantdetPhi- langue ~ç.a1sc, C-Sl une !a._n·e 
lippine1oupeno~c1'acquittant uparce qu ~. ~naque. I~~ rri~nc~ 
de t1chn auxiliaires non cssen- de han chrtt1eni• (d1x1t lfl111011r1 
ticlleaM. Norberto Basilio, \'am- le Pe[it Robert). Quanl au "~ui!l.-
buaadeur i Athènes, s'en csl of- ~eu. c'est un concicqi:c, cc qW 
fusqué cr a porté plain1e. n'est guère plus flatteur que la. fa. 

La gaffe de George Bainioti!I., meuse uphilippincu 1fCCque. A 
l'auteur du dictionnain, e!l.t si propos, d~m le dktioMa.irc 
grotesque que s'en moquer rc\è- fr;mçais, 11philippincn 1i,rufie 
vc presque de la pervenion tant nbicn aimè••. Exploi1rcs dam le 
l'exercice C"!lt facile. Mc sauve- Pbiopnnn~c et chCriC1 dan'.' 
nant du pieux adage qui voudnit l'Hexa.e:one: Je~ Philippinc-s, lout 
que l'on voie la paille dam l'cril compte f~t. s'en tirrnt bien 
de son voisin el pas le poutre que mieu .. \ qucd'a.utrc!I.. • 



Küniginnenmord im Ameisenstaat Nicolliers 
Flug 
versehoben 

/ \ 111eise11n rbeil e ri 11 nen 
pflr111;::e11 .~ic/J 11ic/1/ f"orl. 
'/'ml :::rlc·111 som<'ll .~ie r/o/iïr. 
rio.~.~ iltn' (;e11r· W<'Ïl<'rl<'fw11. 
/('('//// t'S S('Ïll ///// .~S lllÏf 
( ;('/{'//(/. 

l fm Barbara Vonarburg 

:'.111 i'· ·n \ ... \ • • 11w!1 ).: .iltt•n l.1nl-'.t' i' ~ ·i1 ,,J .. 
~t11J\..·ll fril·d\il'ill'r /.u~a1nllll'llarbl·î1. 

()11d1 :'11 \L1mu111i!'-d1. wil· friihn :m~t·­

rwmnll.'11. )?'.l'ht c!" im J\ml'iscns1:iat niL"ht 
7\1 . Rt:i den rott•n Frurr;-inu .. 'Î!'t.'n kilnncn 
Arrl'ilninncn ihn· l\ünil!inncn anj!reircn 
unJ umPrin(!t'n. f..,.\otiv fiir den Ktlnit-:in­
ncnin11n.I: J:i .'\ Ühcrlcbcn und \Vcitcrgc­
ben d<."r L'Îj!cnen F.rh:rnlat-:cn. llil" ArbrilL'­
rinnen rôtcn n3mlich dicjcnigcn KOnigin­
rn·n . dcrcn Erhi;:ur sich von ihrcm cigcncn 
Jn cincr bcstimmtcn Sicile nnterschcidct. 
So schaffcn sie Platz fûr Këniginnen mir 
Erbg>it, das dem ihren gleich!. 

Dies habcn der Schweizer Forscher 
Laurent Keller und sein amerik.anischer 
Kollcge Kenneth Ross beobachtel. In der 
Ausgabe des Wissenschaftsmagazins 
«Nature,. von heute Donnerstag berich­
(en die bcidcn Bio1ogen über ihre Umer­
suchungen («Nature», Bd. 394, S. 573). 
Laurent Keller ist Professor an der Uni­
versilât Lausanne. Kenneth Ross arMitet 
<1n der Univenitât des US-Bundessuates 
Georgia. lm Norden von Georgia sam­
mehen die Wissenschaftler Kolonien der 
roten Feuerameise Solenopsis invicta so­
wie jeweils mehrere Kôniginnen. die sic 
allesamt spàter im Labor untersuchten. 

Bei den Amcisen Jegen nur die Kônigin­
nen Eier und pflanzen sich damit fort, die 

wurde von ihren Arbeiterinnen atta.k­
kierl , wohrend · andere unbehelligt blie­
ben. Unterbrachen die Forscher die An· 
griffe nicht. endeten dicse unweigcrlich 
mit dcm Tod der attackicrten Kônigin in· 
nc~halb von 15 Minutcn. Die Ursachc flir 
das a~grcssivc Vcrhalrcn srcckt offcnbar 
im Erbgur von Opfcr und Angreifer. 

Egoistische Gene 

Eine Analyse der Gene zeigte, dass sich 
die angegriffenen Kôniginnen an ciner 
Stclle des Erbg>its aile glichcn. Die mei­
sten ihrcr Angreifer dagegen unterschie· 
den sich hier von den Opfern. Sic haucn 

-Arbeiterinnen dagegen 
sind unfruchlbar. Ihre 
Aufgabe ist es. die Larven 
zu pflegen und die Kôni­
ginnen zu ernahren. Nor­
malerweise tun sic dies 
perfekl, doch offenbar 
gibt es Ausnahmen, wie 
KeUer und Ross beobach­
tetcn . Oie Forschcr ent -

J\uch J\mciscn. di1• 

ein Gcn, das den Opfern 
fehlle. Genau dieses Gcn 
bcsasscn aber wiederum 
die KOniginnen. die von 
den Arbeiterinncn nich1 
auackicrt wurden. Fazit: kcincn Nachwuchs 

habcn ktinncn, kiilnp-
Mil ihrcm aggressiven 
Verhalten eliminieren 
die Fcuenmeiscnarbeire­
rinm·n fremtlcs F.rhgut 
zugunsten des eigencn. 
Sie garanrieren also den 

frn fiir drn fort-
n;ihmcn den Feueramci· . 
senkolonien im Labor bcsland 1hrer (il'lll'. 
junge Kôniginnen und Fortbesrand ihrcr Gene, 

obwohl sic sclbst kcincn legtcn jede einzelne in 
einc klcinc Teilkolonic mit etwa 300 Ar­
bcitC'rinnen. <1ber ohnc andcrc Kônigin. 
D3durch wurde die Rcproduktion~fàhi~­
kcit der jungen Kôniginncn angerl'~I. 

Nach drci Tagcn Isolation plazicnrn 
die Forscher die Tiere wicdcrum in ihrcn 
Mu1tcrkolonit'n, die mindestens 5000 Ar­
bei1ninnC'n cnthichcn . Nichl allt' Küni · 

Nachwuchs habcn kOnnl'n. llir Wisscn· 
srhaftlcr sprcchcn in dics<-'m Zus-.mml'n· 
hang von Crn ·E!!nismus. 

[kr Bc-f!riff wurJc vom hririsrhl'n Ver­
h;\lll'Mforsrhl'r RirharJ ll;iwkins gc ­
pd~I. 11J76 Vl'rliffl•n1lich1c rr t.•in virldîs· 
ku1irnrs. p1•pul:irwisst.•nsd1:if1lkhcs 
1\uch mit th-m Ti1rl "Thr St•lfish Crnt•o. 

ginnrn ware-n hicr willkommrn . Fin Tl'il lhwlcin(. Th1•(.o• lli1• r: •. n .• r .. rm"" ...... 

nicht nur. sondcrn sic steuern und diri· 
giercn uns. um sich selbst zu erhahen. Die 
Lebewesen diencn somit vor allem dem 
Überlcben und der Unslerblichkeit der 
Erbanlagen und sind letztlich nur die Be­
h~ltcr der cgoistischen Gene. 

Aber wic soli cin Gcn Kopicn seincr 
sclbst in anderen lndividuen crkenncn? 
f<Thcoretisch ist es môglich, dass ein Gen 
au(tritt. welches ein àusserlich sichtbarcs 
Kennzeichen, bcispielsweise cine hclle 
Haut odcr einen grünen Bart oder irgend 
etwas Auffiilliges, hervorriefe und dar· 
über hinaus eine Tcndenz. zu andcrcn 
Trogern dieses auff:illigen Merkmals he­
sonders freundlich zu sein», schrieb 
Dawkins in seinem Buch und nannte die­
scs Phonomen den Grünbart-Effekt. Ge­
nau dicsen Effekl haben Keller und Ross 
bci den rotcn Feueramcîsen jetzt nachge· 
wicsen. 

Grünu Bart bel roter Feueramelse 
,.;. 

Das Gril°hbart-Gen bci den Feueramcl­
!'Cn ;\ussert sich in dn~r Duftnolr. Arhci ­
tcrinncn mil Grijnbart-Gen crkenncn a.m 
Geruch Mr reproduktionsruiigen Kàni­
ginnen.- ob dicse cbenfalls TrJger des 
Gens sind oder niche. Fehlt eincr KOnigin 
dtts c;rünbar1-Grn. wîrd sic von den Ar· 
bei1crinncn umgchracht - zum Vonril 
Jcr Kilnil{innèn mit Grünt'-ian-Gc-0. llass 
JN c;rrurh J:ihci Jic rn1srhridcnJr· U:ollr 
spi'<:- 11. srhlirsscn dit .Forscher au(ftninJ 
wri1rrcr flroh:irhrun~cn . Arhci1rrinnrn. 
Jie h<·i dt•n An~riffrn mil <lrn Kt';\fhlrrt·n 
KiiniJ: innrn in Kontakr k:imt·n. nahrnrn 
.1 .. . ... .... ' · . • •••. . 1 ... ~ .. ... . · ··· ·· · '-·· : •. . 1. .. 1 •. . 1. • • • 

1 ;,,, Peter Klein 
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von ihren Nestgenossinnen ebenfalls at­
tackien. 

Konnïkte innerhalb von Ameiscnkolo­
nicn sind offenbar keine Seltenheit. Bc­
rcits vor anderihalb Jahren sorgle ein 
Lausanner Forschungsteam un ter der Lei­
rung von Laurent Keller mit einem er­
s1aunlichen Resuhat für Aufsehen. Die 
Gruppe untersuchte eine Ameisenan. die 
mit den Waldameisen verwandt ist: For­
mica cxsecra. Forschungsergcbnis: In be· 
stimmten Kolonicn r3umen die Arbeite· 
rinnen fast die H31fce ihrer Brüder •ms 
dem Wcg. Dies entgegen den lnteressen 
der Kônigin. 

Bei den Ameisen stammen aile Wcib­
chen, ob Kônigin odcr Arbeiterin, aus be­
fruchtclen Eiern. Die M3nnchen dagcgcn 
schlüpfen aus unbefruchtclen Eicrn. Die 
Weibchen erhalten also je zur H31rte das 
Erbgut von Vatcr und Muuer. wàhrcnd 
die M3nnchen nur das Erbgut der Muuer 
tragen und weitcrgeben. Die Arbeiterin­
nen sind deshalb mit ihren Schwestem 
enger verwandt ais mit ihren Brlldem. 

ln hcs1immtcn f\:olonirn wendcn die Ar· 
beitcrinnen fùr die Aufzucht ihrer Schwe· 
stern denn auch mehr ·Energie auf als für 
ihre Brüdcr und tOten diese, indem sic sic 
fresscn . Oies. obwohl die Kônigin eine aus· 
~ef!lkhcnc Auh.uchl von Wcibchcn und 
M3nnchen ;rnstrcbt.da !'ie mil ihren Tôch­
ll'rn und Sühnrn ~leich st-..rk vcrwandt ist. 
11t•r HruJrrmonJ bri Formica exsec1a ha1 
dC"n ~lt-irhen Zwcrk wir drr Kôniginncn­
morJ hl'i Jrn rolrn Frurr:imriscn: Oir Ar­
l,t·itl'rinnrn rrn~irhen J:in111. d :'s~ r s in Jrr 
n;tt·h!'tt·n c;t'n('r;\lion mrhr Knpirn ihrrr 
.. : •• •• •••••• , • •••• ••• ••• 1-. •• -

L · 1 ::. v1 u11hh\..h \-.a1 lut~\.."":-\.·11c11. \J . 1~~ N1· 

colHcr Anfanjl nl'lrmhl'T n~rhstcn J~hrc.' 
sl;"lrtl'n ~olhr - ernt.•111 hin :111r n1m \\"l·h ­
r;-rumll'kskor llut-hk. J:i ... "11 · ci11 .-\111•• 
rcriPdis1.:h cint·n Unll"fh;ilt:-· 11n .J l\t>ll 
1roll!'l'f'·kr Jur .. :hl:uil,·n nrn..: ~ . 

l>:i l'S at'-icr J!rO!'!'C'Tl' \\·nii~t· rnnJ.!l" ll !!Îl'-1 
~einl B:iu Jcr ki."mflicrn ln1t•rn:11i11n:ilC"11 
Raum!'r:irion. wcil t.'!" ·dl·n Htl!'Sl'il an l ;t'ld 
m:rn~clr. kam Jrr F:1hrplan mil den H:ium· 
f.ihrrnslarts Jun:hrin:inJrr. ~n wurdl' 
auch die Hubhlc· Mi!'SÎt'n ,.t'r~chohl• n . 

Nicolliers vicrrrr Flu~ brinf?l ihm ein 
Wiedcrschen mit Hubble. war rr doch 
schon beim Unterhaltsflug von 1993 da­
bci. Damais halte er sich Riesenlob ais 
Kranfiihrcr: Mit hôchster Prâzision bug­
sierte cr jeweils Kollegen p<r fo)-slick 
ferngcstcucrt an die richtigc Einsatzstcllc 
am haushohen Teleskop. 

Hlkhstes Prestige geniesscn 

Dicsmal winkt eine Premierc: Erstmals 
kann Nicollier selber direkl am Hubble 
Untcrhaltsar~itcn ausführen. «Einmal 
ins Ali auszusteigen. das ha.be ich mir 
lange gewünschl. Es freut mich riesig. 
dass es jetzt klappt~. sagte der 54jahrige 
Wcstschwcizcr. Zudem bezeichnet cr es 
al• grosse Ehre. überhaup1 für diesen Flug 
ausgewahlt wordcn zu sein: Hubble-Mis­
sionen gcniessen un1cr den Astronautcn 
hôchstes Prestige - jeder môchte d3 mit. 

Die Vier Astron~utcn. die sich ais Zwei­
erteams bei der Arbeit an Hubble ab· 
wechseln. nehmcn ihr Training dem· 
niichsl auf. Kommandanl und Pilot der 
R.aumflhre Columbia werdcn spatcr bc­
stimmt. 

Hubble, Sl'ÎI Frühj:ihr 1990 im Ali. h.ll 
bishcr Astronomcn und Laicn \'Ôllig ncue 
und Oberr3schende Sichten in die Wcilen~ 
des Univcrsums erm6glicht. hin auf Pla- ~ 
neten odt:r hinaus zu Galaxien. die Milli· 
arden von Lichrjahrt:n rnrfcrnt sind. 

Ein klcints Vcrglekhshcispirl fûr dir 
Pr3zision dC'r lnstrumentl" liefrrt Jic 
F.uropâischc Wrltraumorganis;itil)n ( F.sa): 
Scnsoren sreucrn d;ls Trlr~knp rn rxakl. 
dass von Nirollitrs c;chunsort VrVl')' aus 
so~ar im 700 Kilomclrr entfrrn1cn Am · 
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Hubble gets multiple views of distant galaxy 
When hunting the most distant galax­

ies, astronomers often have to content 
themselves with but a single image. Now, 
scientists have obtained a trio of images 
of one of these extraordinarily faint, star­
lit bodies. 

Taken with NASA's Hubble Space Tele­
scope, the portraits range in wavelength 
!rom visible light to the near-infrared and 
provide an unprecedented look at the 
shape and rate of star formation of one 
of the most distant objects known in the 
uni verse. "lt is fair to say this is the best­
characterized very distant galaxy so far, " 
says Daniel Stern of the University of Cal­
ifornia, Berkeley. 

Ray J. Weymann and Lisa J. Storrie­
Lom bardi of the Carnegie Institution 
of Washington in Pasadena, Cali! ., and 
their colleagues , including Stern and 
Hyron Spinrad of Berkeley, describe 
their work in an article posted on the 
1 nt e rn et (http://xxx.lanl.gov/abs/astro-ph/ 
980ï208) . 

The galaxy lies in an extensively stud­
ied patch of sky known as the Hubble 
Deep Field (HDF). The Hubble Telescope 
observed the region in visible light in late 
1995 and surveyed about one-third of it 
in the near-infrared this January. 

galaxy clid not show up in a picture taken 
in yellow light, appearecl unly as a clim 
blob in an image at slightly longer wave­
length , and was considerably brighter 
viewed in near-infrared light. That's 
indicative of a galaxy whose short-wave­
length emissions can't be seen because 
they are absorbed by hydrogen gas, 
which is plentiful between Earth and dis­
tant galaxies. 

The astronomers then used the Keck 1 
Telescope atop Hawaii 's Mauna Kea to 
obtain spectra of the galaxy, which 
revealed that it is more than 12 billion 
light-years from Earth. This makes HDF 4-
473.0 the second most distant galaxy 
known (SN: 5/2/98 . p. 280) . Because the 
light left the galaxy so long ago, the 
images provide a snapshot of the abject 
when the cosmos was less than 1 billion 
years old . 

. Spinrad notes that several other galax­
ies glimpsed at that early epoch appear to 
be composed of two or ;;i : 

more parts. ln contrast, ~ ! ""9': 
says Weymann, HDF 4- ~ I 
473.0 "seems not only ~ 

-.... ~ .... 

mature a galaxy was prf>S f' lll whe11 the 
cosmos was still in its infancy. 

Alternatively. the galaxy may have 
irregular reatures that are ton faint for 
Hubble to have cliscerned, notes Mark 
Dickinson of Johns Hopkins University 
and the Space Telescope Science lnsti­
tute, bath in Baltimore. 

The HDF 4-473.0 galaxy is about half 
the size or ordinary, nearby galaxies. lt 
appears to be making the equivalent or 
13 suns per year, a star-formation rate 
typical or young , distant galaxies . 
Stern says. 

Unlike other extremely distant galax­
ies, this one was round by a systematic 
analysis of images, he adcls . With this 
methocl . "we can now start estimating 
the star formation rate . .. in the early 
universe and compare it to the values 
[todayj." 

If astronomers hope to use Hubble's 
near-infrared camera to do so. they'll 
have to hurry. The camera is expected to 
run out or coolant and cease operation in 
December. -R. Cowen 
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Analyzing images of the galaxy, dubbed 
HDF 4-473.0, Weymann and his colleagues 
strongly suspected that it is distant. The 

quite compact but also ;:I 
qui te regular, as if i t 1 

had not just been · 
assembled but had been 
around for a while." lt 
would be puzzling if so 

Images of the galaxy HDF 44 73. 0 ( arrows) recorded at 
wavelengths of 814 nm. /, 100 nm, and 1.600 nm (left to nght) 

Ant queens with wrong gen~s lose heads 
After more than 20 years of debate 

and not much data, researchers may 
finally have found an example of what 
has been colorfully referred to as a 
green-beard gene. The discovery was 
made in lire ants, who attack and rip to 
pieces some of their own queens. 

Ants bearing the gene do not really 
sprout emerald goatees, although codls­
coverer Laurent Keller of the University 
of Lausanne in Switzerland admits that 
in moments of enthusiasm he has includ­
ed a colored tuft on a lecture slide. 

Exactly what the gene does ls not 
clear, but it creates some recognizable 
physical sign , perhaps an odor, say 
Keller and Kenneth G. Ross of the Uni­
versity of Georgia in Athens. Whatever 
the eue, ants seem able to tell whlch 
variation of the gene their queens carry. 

The gene under study cornes in two 
forms, or alleles, that the researchers 
label B and b. Ali ants carry two copies of 
the gene, and any queen with the BB com­
bination gets mobbed and killed Just 
before she's ready to start laying eggs, 
Keller and Ross report in the August 6 
N.>.n.JRE. That slaughter makes the b allele 
more likely to continue into the next gen­
eration; any queen who lives long enough 
to lay an egg must carry at least one copy. 

After examining more than 2,500 mature 
egg-laying females in wild multi-queen 
colonies, Ross reports finding no BB's. 

Another oddity ensures that the b 
allele doesn't ultimately replace B, how­
ever. Ants with the bb configuration, 
whether workers or queens, die early in 
life. Researchers don't know why. 

The queen-killing behavior fits a view 
of genes as selfish, the molecular equiv­
alents of gangsters who hustle to get the 
biggest advantage. One of the creators 
of thls vlew, W.D. Hamilton , suggested 
that such rough-and-tumble genetlc 
shenanlgans could in theory lead to an 
extreme case: A certain allele could 
allow bearers to recognize and favor 
each other. Theorist Richard Dawkins of 
the University of Oxford in England 
whimslcally imagined an allele for green 
beards that prompts partisanship 
among the similarly endowed. 

To test for a green-beard effect among 
red fire ants, Keller and Ross introduced 
young queens into colonies. The Bb 
queens survived, but the workers 
ganged up to klll 90 percent of BB 
queens. The aggressive ants grabbed the 
BB queens by the legs and antennae and 
pulled, bit, and stung. "lt takes about 5 
or 10 minutes until they eut the queen ln 
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two pieces," Keller says. 
The eue for such attacks might be a 

transferable odor, the researchers specu­
late. Ant workers who had been rubbed 
against BB queens in the laboratory got 
attacked themselves, sometimes fatally. 
Perhaps that transferable substance 
could lead to a contrai for lire ants, Keller 
speculates. 

Kristin Ardlie of the Whitehead/MIT 
Center for Genome Research in Cam­
bridge, Mass .. hesitates to label the 
behavior as altruistic cooperation among 
trait bearers. However, she finds the 
example "extraordinary." The intrinslc 
lethality of the bb combination ought to 
eliminate the allele, she points out, but 
the genetically ooked aggression is 
"keeping a bad gene in the popula­
tion." -S. Milius 

A red fire ant may provide the first 
example of a long-sought type of gene. 
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Too hot to handle 
Ll.'. \ïT . .\TIO:\ h,1,; ren~.1il'd thl' 
'"'·rL'i' <li il<jllld bllrllll, .l 
- '.l l'-t.rncL' th,1t c.111 e,1t throu g h 

, :~11, .... t .111\· Cll11t,11ner. 

!'''rPn l,nJ:· l"L'LUn1e:-; liquid 
.1 ! ~\111 · 1 C .1nd 1~ :-;t' etHrosi\'L' 

.~: :~ , .~; :L·1~1F't'r~1ture il is 

ro i1~ .. ,1 .... -..1t'k h' cp11t,1in . Su until 
lh''~' · · lh1',, bt1n1n 1llt)fflS beh,1,·e 
1:1 .1 l1q~11d h.1s been ,1 rnvstery 

Sc1L·nt1sts ,1 t the Argonne 
'..111,rn,1! L.1bor.1 torv ,1nd the 
: 11n1p,1n~· Cnntaint-~ l ess 
· ;""~ .irc h . buth neM C h icago. 
'"'f'c'n-led l1ornn cryst.1ls on 
:, •1111nLa1us jets of ,1rgon .ind 
: hc· n ht',lted them 1,·ith ,1 l.ist•r. 

\\'lien \-r,11·s \\'ere p.issed 
tlir,iugh tht' liquid. the 
J11ïr.ict0n pattern suggested 
th.il bo rL'n. mu c h like lCt', 
ret,11ns sn me of its crvsta llin e 
':ructu rt.> upon melting 

.,.: ::~ :t ·.1 ! /\t'i'lt':i· Lt·: ft·r~. 

Old wounds 
THE rL1lt1ng il es h . ,-1,·elling 
.111d ~1ubbles L' i g.1s._ th.it 
.:h.ir,1cteri,;e gas gangrene .ue 
c.1u;~d b\' a protein in b,1cteri,1 
:!1,1: i~ ~ 1n1i l l1r to n1 ,1n1111,1li êHl 

' 'r< ltL'lt1~. 

c_r,,~;~·t1 f:l1/!/ Jl~' _.,..-/' i ll~ t'J.':: 

··.:iètl~è~ (ln ".1Jphc1 t<J\ln", 

"·:iii.:h burs ts cells .ind kilJ,; 
::;,;ue . 8\· pickin~ .1p.irt its 
: hl•m1c,1l ::<tructu re .. .\ jit B.1>.ik . 
C:,1 1re :\,1\·l0 r an d thei r 
,'t• i k.i~ue~ .it Birkbeck C\Jlle~e 
::' L ~ 'r11..i~H1 h,1,·t> unn1,1~kt>d tht.:' 
'·.-. ,1 L ' l1 /:· n1t'~ th.l~ 111.Ü~è LIJ=' tht.:' 

' \1!~ · .\ .. 1.';11·l· ~ir:1L"i'!1l'.l.I 

·:,\_i1. , -li!=' · F' h='ll ,1nd :->SI . 
.·\iihciu~ h l111th tc"llZ\'lllt'S 

:: L·lf' t11 .11;cl1l1r tilt' t11;in to cel l 
"'"1l ls. Pllt'-1,·hich b11}<.is to 
c.1lcium-f1l.11·s the k,1d rt1le in 
:o'\IL' it1-. " !1\ the .ib,;c•nce of the 
.... 1k1 un1·b 1nd 1 n~ dpn1.1i11 . 1t's 

'" .:i. . ." :l k:-=, ~ tO\I(. " ~.1 \"S Bc1:-;,1k . 

'.'..- th1:1k th.il th t' (~l\ lll lll' t'Lb 
''i. · 1,.." .l Îll llll"l. tl' 11Ltl\',l tè tht• 

·11 ,·111l1 r,1ne .ind bLw;t the 
... i11 · 

: ' :,. li1rkl'c'ck te,1m 
L'''. .11' 11,Jil'd th.il this t'l1Z\'lllt' 

r1.. ·...,L·n1bk ..... n1.1111n1.1 ]i,1n l).ll t':-; 

\ \ :11l'h F" ·""..., rnl.·~~.l~L' ~ in tu Cl:'l l ~ 
,i::,I tr::-.::-.: l'r l11IÎ.1 mm,1tJt111 

IN BRIEF 

Doomed sea wins reprieve 
THE Dead Sea may live, say scientists in Jerusalem . 

Diversion of the River Jordan to supply cities and agricul­

ture has lowered the water level by 20 metres since the early 

1960s, and there were fears that the inland sea could disap­
pear completely. lts surface-already 410 metres below sea 
level-is the lowest point above water on Earth and is still drop­

ping by 80 centimetres a year. 
But four scientists with the Geological Survey of Israel have 

calculated that the fall will stop in about 400 years . They say 
in this month 's Geology (vol 26 , p 755) that increasing salin­

ity will slow the lake's ~vaporation until il no longer outpaces 
the influx from ground water and the Jordan . 

Although the few microorganisms that inhabit the briny water 

may not survive the higher levels of sait ("Left for Dead", New 
Scientist , 8 February 1997 , p 3 7), the team estima tes that 
the sea will stabilise at a depth of 200 metres, which corre­
spo nds to 510 metres below sea level. 

Galactic births 
FOSSll.S ut thL· first g.1i.1'it's 
h,l\'L' bt'L'll llllt' ,1f llwd in tht' 
b,1ck .c;n1u11d gl1m· 11f th t' 
L11 1\ L'l"~L'- ~ r L' llL·h ,1~tn11hlllh'r:' 

li,n ·c· dc·lL'ckd 1111>rL' th.111 
l \<'c' l1 l\' n.1"èt'l1l g.il.l\lt'S in the· 
C11"111c ln t r,1rc•d 13.Kkbrllund. 
tl1c· t,11111 111tr.1rt'll r.1di,1ti11n 
ldi 11\'L'l' fr11111 the· f11rm.1tic•n 
,,f tlw fir't g.1!,1\il'' 1:'. hllic111 
:·l'.H-.. ,lh11 . 

T h" F:llrt•f''"'11 Sf'·ll·l' 
. ·\ t.; «11 <' 1" ' l 111 l'.1 l'l'li "f'·"'" 

O l':'l'I'\ ,1tun· i:; the tir st 
lL'lc·,;cuf'L' St'nsiti\'l' t' 1wush to 
diSCl'fll sh.lf'l'S i11 tht• llllr,irt'd 
l' ,Kksrnu nd . Ünl' nf tilt' 
.l:'lrPlh\JllL'rS ~) n thL' J.,r\'ject. 
JL•,111- LPup l'u gl'l nf thl' 

ln,t1lutt' "' Sp.ict• 
:\:' l1 \ 1phy~ics in Or:-..1: -. llL'1H 

f'.1r1,;, :;.11·, lht• disclli ·t·n· 
dL'llhllhtr,iiL'S lhL• l'lltlJ'l11llll:' 
f1<1lL'l1li.1 I llf ISO. 

" ,.\slr<lll\ll11L'r:' will f'rc1[1,1l'il' 
l0 l' .1blv l\I f't'L'r b.1ck int.1 
( hc· ,l,1 rJ.. ,it.;l' bl'ft 1rL' g.1 J.1\ ic•,< 
\\'l'l'L' bt lrll . " 

New Sc 1en 11s1 • www .newsc1entist corn 8 August 1998 

Scent of a woman 
WORKER firt' ,111ts e.ll qut'l'l1 S 
thill don ' t sme ll right. 
Scie ntists in S"'itzl'r l,111d and 
the L'S 5,11· thL· c.lllSl' is ,1 r.ire 
"gret'll bc.ird" gL' I H~. wh1 c h 
,1llows .111ini.1 ls tll rl'n>gn1 St' 
otlll'rS wilh tlw ,-,1ll1L' \'L'r>11111 
of tht' b<'llt' 

L.iurt>nt Kc·ller ,,f th " 
Cnin•rsitv ni L,ius,1n11 e .111cl 
Kennt'lh Ross nf the 
Lniversitv Lli Ceorgi.i in 
Athe ns. Georsi.1. introduced 
quee n .ints tn colunies Lli 
\\'o rkcrs. :\s lht'\' rt'port 1n th1s 
~,·eek's Nc1IJ1 rt' (\·ol 39-l. p :;;-::;1, 

c: the workers ,1 tt,1ckt'd quet>ns 
E w ho carried ,1 ditÏt>rent 
~ \'ersion of the suspected "reen 
';:'. beard gene. The lire ilnts ~ilsL1 
2 ,1ttilcked iello"' 1q1rkers "·ho 
°' picked up the odour wht'n tht' 

queens rubbl.'d .1g.11 nst tht'm . 
Th e re~èa rcht. .. r~ ~,1~· ~rt>t\n 

be.ird bl'11es help tn 1?\pl .11 n 
,1ltruism .imuns ,1111 m.i l' 
Helping \Jthl'rs on lv m,iJ..e,; 
t'\'O lu tionar\' se nse if tlw 
he lper gains by its act iL1n . 
Green beard genes ensurt' th,it 
illtruistic ilnima ls only ht>lp 
others 1vith \'er\' similM 
genetic bilckgrou nds 

Painless memories 
:V!ICE thilt ft>el less p.1in h,n·t' 
,1 bet tcr nwmor v th ,1n thc•1r 
lllLlrC sensili\ 'e COUSlllS . 

Researcht>rs at the Lirn1·ers1t\· 
nf Tokvo s,w their disco\·t·rv 
could lead to ne\\' tre,1tments 
ll)r n1em nrv 11.,~s . 

Hircishi T.ikt•shim,i .1nd hi,; 
<'t1ilc•,1gues fnund th.il tlll(t' 
1.ick i 11g thl' br,1 in rt•cq11,1r l11r 
the subst.1nce lWciceptin. 
,,·hich is in\·lll\'ed in p.1in 
perception. ilre sign iiicJnth· 
m11re ,1dept ,1t learning their 
\\.cl\' t\round il n1,1ze. 
E, ,1min,ition oi the ,1nim,1b · 
br.1 ins re\'eJ led th ,ll the f'<'<' rL'r 
lt•.1rners iurmed lt' \\'L'r ll t' Ur .11 
co nnectî t)ns. 

The researchers suggt'o:t in 
this Wl'à's Nn t11r\' ('"' ' 39-l. 
p 577) thJt subst,1nces th,1t 
bl11ck the nociceptin receptor 
might work ,1s treiltrnents i11r 
f,1iling humJn memurv . 
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Le gène égoïste des fourmis de feu 
Un chercheur de /'Université de Lausanne a découvert que certaines ouvrières tuaient les reines 
qui ne portaient pas le même gène qu'elles. Soulagement chez les agriculteurs américains 
Vaud 
Philippe Messeiller ................................................. 

L es fourmis de feu sont originaires 
d'Amérique du Sud. Introduites in­
volontairement aux Etats-Unis, 

elles causent d 'énormes problèmes aux 
agrictùteurs. Elles envahissent massive­
ment les champs et élèvent des pucerons 
qui s'attaquent aux ctùtures. Et, en plus, 
elles sont agressives. Il suffit qu'on les 
touche pour qu'elles piquent. Laurent 
Keller, professeur d'écologie à l'Univer- · 
sité de Lausanne, aurait trouvé une ré­
ponse à ce fléau. Il l'expose aujourd'hui 
dans la célèbre revue scientifique Nature. 

Le chercheur a découvert que cer­
taines ouvrières des fourmis de feu (So­
lenopsis inuicta de leur petit nom scien­
tifique) avaient un gène partictùier .et 
qu'elles tuaient systématiquement les 
reines qui ne possédaient pas la copie de 
ce gène qu'elles portent. ·C'est ce qu'on 
appelle un gène égoïste, note Laurent 
Keller. Il est également mortel si un in­
dividu est porteur de deux . copies. Il 
maintient le système et influence le 
comportement des fournis .» Laurent Keller, professeur d'écologle à runtverslté de Lausanne. FMI 

A l'odeur 
Mais comment font-elles la distinc­

tion? .. par l'odeur, indique le profes­
seur. Nous nous sommes rendu compte 

qu'en frottant des ouvrières à une reine 
qui n'était pas porteuse du gène, elles se 
faisaient aussi attaquer par leurs congé­
nères. Ce gène a été localisé par hasard 
sur le constat qu'aucu.~e reine n'avait 
zéro ou deux copies. Cela était anor­
mal." 

FOURMIS 

POUR CANDIDA!S 

CENTENAIRE5 

Et quelle est la portée de cette dé­
couverte? · D'un point de vue scienti­
fique, elle démontre que la sélection 
naturelle passe par les gènes et que ce 
n'est pas forcément pour le bien de 
l'espèce ou de la colonie. D'un point de 

Si vous voulez devenir centenaire, mangez 
jes fourmis . C'est le conseil que donne le 
p rofesseur chinois Wu Zhicheng qui a créé 
.ine .quarantaine de recettes avec ces pe-
1ts insectes comme ingrédient principal. 

M. Wu assure que les fourmis sont un 
.-r trésor nutritionnel miniature" · Leur 
grande teneur en protéines permet de pré­
\/1n1r la maladie et la vieillesse et mème 
()(:célérerait la croissance des enfants se-
lon lui. · 

vue pratique, elle pourrait permettre 
de mettre au point une parade à l'in­
vasion de ces fourmis . Il faut savoir 
qu'un nid compte environ 100 000 in­
dividus et qu'il y en a tous les dix 
mètres dans un champ colonisé. La 
prochaine étape consistera à synthéti­
ser la substance donnant l'odeur sé­
crétée par les reines non porteuses du 
gène. Et finalement, on pourra limiter 
le nombre des fourmis de feu en 
sprayant ce produit et en les obligeant 
à s'entre-tuer. • 



DISCRIMINATION GÉNÉTIQUE CHEZ LES FOURMIS 

L'observation des fourmi.<; rouges d'Amérique du Nord dvèle que Les ouvrières 
reconnaissent el éliminntl sélectivement certaines jN1ues reines selon leur géno{ype. 

D
ans les colonies nord­
américaines de founnis 
rouges Solenopsis 

invicra, les jeunes reines n'ont pas 
toutes le droit de se reproduire. 
Certaines d'entre elles sont mises 
à mon par les ouvrières. Pour 
la première fois, Laurent Keller et 
Kenneth Ross, des universités de 
Lausanne en Suisse et de Georgia 
aux Etats-Unis, montrent que ce 
comportement est lié à une 
caractéristique génétique (Nature, 
394, 573, 1998). Chez ces 
fourmis, plusieurs reines peuvent 

cohabiter en bonne entente si 
elles possèdent le même génotype. 
Elles doivent toutes être 
hétérozygotes Bb, c'est-à-dire 
posséde~ deux exemplaires 
différents (des allèles) d'un même 
gène appelé Gp-9. Pourquoi 
n'existe-t-il pas de femelles 
homozygotes, BB ou bb, dans les 
colonies ? Les chercheurs savaient 
déjà que les femelles bb meurent 
feunes en raison de problèmes 
physiologiques. Mais quand ils ont 
introduit de jeunes reines 
possédant les trois génotypes 

Comment les faimniJ rouges choiJissent·elles leur rei"" ! (Cliché Amann Remy/Bios) 

possibles (BB, Bb et bb) dans 
plusieurs colonies, ils ont 
découvert que les reines ayant 
les deux allèles BB sont 
systématiquement attaquées et 
tuées par les ouvrières de la 
colonie (dont le génotype est 
Bb). Aucune des autres reines 
n'est attaquée. Les reines 
homozygotes BB sécréteraient· 
elles des substances 
spécifiques permettant leur 
discrimination par les ouvrières ? 
Les chercheurs ont frotté des 
ouvrières, choisies au hasard 
dans la colonie, sur la cuticule de 
reines BB ou Bb. Résultat, les 
ouvrières ayant été en contact 
avec les reines BB ont été plus 
souvent attaquées et tuées que 
celles frottées sur les reines Bb. 
Les auteurs évoquent la théorie 
du gène égoïste pour 
comprendre ce comportement 
social : l'élimination des 
jeunes reines de génorype BB de 
la colonie par les ouvrières 
de génorype Bb évite la 
multiplication de l'allèle B. 
Et cela, grâce à des signaux 
chimiques produits par 
le gène lui-même ou par un gène 
qui lui est fortement lié. 

Al ' d · ire ans le numero de fevrier du magazine americain "National 
Geographic" consacre a la biodiversite un article consacre aux relations 
:~~~=t~~antes et fourmis illustre par de tres belles photographies de Mark 
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Queen-of-the-Hill Gene? 

Ants are social animais (try sharing your home with 100,000 in-laws) that live by a complex social code. 
Many house ru les were thought to be flexible: When food is scarce, for instance, a colony with one queen 
might take on others. Not so, two researchers report in tomorrow's Proceedings of the National Academy 
of Sciences . A gene, they say, determines whether a colony has one matriarch or many. 

Laurent Keller at the University of Lausanne in Switzerland and Kenneth Ross at the University of 
Georgia. Athens , were scanning the genes of various populations of fire ants (Solenopsis in victa ) when 
they noticed something strange: Queen ants who had their own colonies carried two copies of the dominant 
variety of a particular gene--they were homozygous for the variety, that is--while those who shared a nest 
with mher queens were heterozygous, carrying only one copy. 

To see if the gene. Gp-9 . was really a switch for social behavior, the researchers raised fire ants in 
captivity. [n work published this summer (see Science NOW, 5 August), they relocated a homozygous 
queen from her nest to a nest with multiple queens. She was treated in a manner that would have made 
Henry VIU blush. "The heterozygous workers there eut her in pieces, " says Keller, an evolutionary 
biologist. [n their latest study Kell€r and Ross show that heterozygous queens transplanted to single-queen 
nests meet an identical fate. They also report that the gene prepares homozygous queens for the taxing task 
of mothering a whole hill : They weigh up to 50% more than heterozygous ones and produce eggs more 
rapidly, Keller says . 

It's perplexing why evolution would favor a single genetic switch for something so complex, says Corne!! 
University's H. Kern Reeve . At present, both colonies seem to be thriving. But given enough time, Reeve 
says. evolution should favor ants that can stretch their social strncture to pennit one or m:.rny queens . 
Because that hasn't happened yet, Reeve assumes the genetic switch is a relatively new mutation. If that 's 
true. the dominant form of Gp-9 should strongly resemble the other, recessive variety. Keller says such 
tests are on the drawing board. 

--DAVID KESTENBAl.JM 
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Un travail de fou • rm1 
Amie? lntruse?.Aussi incroyable que cela puisse paraître, tous les membres d'une même colonie 
parviennent à savoir si /'individu fourmi X appartient aux leurs ou pas. Question de ... feeling 
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Comment les fourmis partagent leur odeur 
! Mélange et stockage 

des hydrocarbures 

Or. nprC:- un Jour. il y a\'aJL :nu.anl. de 
suhstruice rac11nart1 ve il la su rface tfu 
cnrp.<; que dans !il fa 111rusc glane!<'' Ü! qui 
ll•ur il P'·'rnus dt· rondur" qur près dr. 
:,nr:: rj,~ la pn .o::hi•:t 1i'm p;t'"<' dm ..::I cmc nt 
de.<; g!arnh.::.:; ."<-:"1.: r C>t:-1l't'." a l:i i..;J.ind•· po:-:t · 
phan11gienne 

;-.1ius tnul cdi! n '1•xpliq11.11t prtc; com· 
rnelll ~1· ~nL'i.<;aJl lë.'C h11ngl' de l'cxll!ur 
.. cnmmunf' " n rl·n~~mhlc· de la cnlo111 (• 
("f>~l lél qu 1nkt"\1rnn<'nl dt>u.'4'. nutn•s 
nir· .. j"~ di• :nrn~m1 .,•:i r 1n Tmn d'nhnrd la 
tr11phall a.x1c> . nu . 1'1 v1 111 :- pn." (i•rf'7 .. le> ·· b1 · 
:.:;<1u. (; 1~·0 11 f1111n111 Qu a1 1d d1•u.~ rnurm i!' 
am1r'S ""' r•·1w11n\ rl'll!. t•l l1•:: l' l ' \ l \'C'tlt rn'· 
1·1'<l1•r ;1 t'I' q111 n 'S."l'rnh l1• .1 un hm~" r lan ­
gm1n•u.x ~:n f.1 11 . 1•l !r~ 1\(1s...:1'<l1•nl t'c• q1 1'nn 
app .. ·Jk· un ·J;thtll ~-.:1 a l . dan:-: ll'qul'l l11W 
parti\' d1· la nnurnlun• n·:-lt• hl1x1ul'<' La 
lrnph nJ!cLXlC pê rTlll'I fllnSl fi \lrl C rounîll :\ 
d1· r&b'UfJ..'1ler de la noumtur(' il unt• 
fi:iunrn B q1n rn au rait tx-:<::oin ~1m s l' 'csl 
au.c;..;;1 ('Il prrx.: r~lan t dP la ~ir1c qu ·elle~ 
pcuw·nt ~· lmn~mNlrt• l.(' 1111•\ani.;-l' de 
[1h l•rnmonP:' qui fllll~llt UI' 1'< 11.l Nll' "Clllll· 

1nurw . Clrnqu(• m•• rnh n· f'll1S....Xi<' ï11n~1. 
1•11 t• •lll wmps. ci• \1~1 ,·h 11111q u" J! lobal 
\ ' i.~<i q111 io\'Oluc c11n ... t;1111rncnl t ~ I li ent 

c<•mplC' de l'&w1lutinn de la cnlon11~ 
l:au: n• mo<l(• dP : ran~n11F.s 1 11 11 Ctan t IC' 
\ rarl ."l'"rt c1 ·ad11lt1• En 1'11." (h• rn!un11~ 
d 'un miomr ~fl J \ lfX' d 1 s....C-n11n(-. ·~ daM pl u­
~1 .. 111~ fn111'Tl11bi> n •,.; , d1•:-: ncl1iltr~ tr;m:- por · 
l•'lll d o~ !l' llllC'~ d 'un h:1h1l;1l ;1 l'aul rf', 

r:l" l;in i;l•a.n l leur!' phc·n)11111111•1' duranl le 
tr;i p •l . l' i ' qui r111·c(• h· hr:1,.;s;1c:r dr~ :'!· 

L'.ll:1u~ 1·1 p••rin1•\ Il' m: 11 11t1t •1 1 d11 \'l.":I 

111i•m1· 11 11 ~·a . ..: d '1·l•uf!1w m1•11t ~·tu .' q11 '111w 
f,1urm1 .c;' ;i h:-;t'n\t• 1 r1 111 lc111J..'\1'lllJl:'- •'\ p1~rd c• 
1, . t:11 1l\,1l' t ,1v1"l.' ~··=- cn11c1' 1u•rp_..; pl ~ 1· s v1s;L" 
..:••ronl ca1lurs :\ ~Jll n·t our ... •li •• !'(' rf'· 
ll'l lU \'rl'<I l'Xclll1' , f"H\llr r:IUlt' dC' .. ra<;SC'· 

port pènmê .. ()1,ir,. ]'11 d~s fournus 

[';fyd r~;;;bure·s-e xte~-e ~­
: par toilettes sociales 

Une trilogie pas tres scientifique 
·· Les fourm1.s .. .. U! Jou r drs four· 

ml-"", ~ L1 rë-,·o lut1c111 de,.; rmmrn,.; ~·) 1..-i 
tnlobriC !ltg-n~ UN11ard Wcrbcr a fa11 
Il' tour du mon cl r Trndull en v1 ng1· 
quatre lung\JCS. ~nn pn'llllt.'r best-scl· 
1er a propulsC> 1 O~l G8:ll• .. li\a prem ière 
hêrome. pu is l3c lo-k iu ·kiun 1 e l Ch li · 
pou·nl. ses r t.'ines. au prPmic·r p l.-i n dC':" 
rnvnn~ des hhrn ll' ll'~ l:::t d1•s mdlir r~ 

dL; lc'\'.ll' u rs nn t dèvnn" n·~ JKIJ;C':' 

~rm1iH11ntes. rrn.1lt111t 111l rtJ..'\I L' pul1tïPn· 
rt quol1d1cn n~PI de la ,.,l' m~Tmf" 

cé.>c nnc l~I ., \'01rl' . Lum•nt l\1•\lpr 
.. Le~ l11Tc!' ~n 11L intt">n•:-.~;111!:-. 111111~. 
µo ur Cl' q 111 (•.1:t ci l' la n'•11l11r ~lï<•nlJ · 

fiquc. nltl'U X vaut ne p<'!' 1 roi p \'PU~ y 

fiN 1 Si Bcrmu d Wer~r Sl' prêt t>n d 
COfl fl /US~t'llr dC'S rnu rml :>. (jl1°1l :l . ;\ 

) ' l' \' ld t•nc1~. iu rl'rta in . .; ri u\·ragl•,.;, ~l · ~ 
conna1ssanl'(':' .~(' n•1·èll'nl hm1t~~ • 

:\11!, \p nH1lw nr n·~1~t 1• pa.<; it li1 
1Tuw analy~~ f.lïcnuriqu r. Tant pi s. 
~ l ms \'OU!' pou rr('z tout dl' mt'inw 
rnntm urr fi l\•s li rt:' F.11 \'OU!' d1."-:irll 
que. nprC~ lnut .. "1 r~ 11 · 1· ~ 1 fl<Lc; fi prn· 
pr1~ 11wn t pnrler d1• la st:1cnn'. 1;a rl·!'lc.• 
dt• 1:1 linnnt• ,.;c1t•n r p.(1clh1tl 

Sans cnmpl1•r quP lt • ch•n11 t•r tnnw . 
·· EncydnpNlu• <lu .<;a\'n1r rc\;111 r f>\ aL · 
:-:nlu ... rt>léve pn r C" f'rt .. mn ~ l'flt(t~ dP !a 
ph1 /Mophw 

..... c. 

Lli trophallax.le, ou la •gro1 bisou• façon fournil. r .. •ot><- P•rn 
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Génétique 
essentielle 

Chercheur ;wnnt tout. 11• prnl1·~ . ..:••111 
Laurent Keller v1enl. en cnllnbnr;i1111n 
avec !'On collègue Krnneth Gros.c:, rft> 
l'Uni\.'e~itP de GPOrgfa. aux Etnl.i;:;·l'ni~ 
<le publier un article qui lrnJf(' dP r1111· 

por1t'tnC'E' de IA gf>nrtique A\I ,C:C'i n rlr .c: r(\· 
pulnlion!' de fourmi!' . l.Rs. lr<t\';mx 0111 
permis de mPtlrC' en É>\idrnrP If' rôl t> rlr 
du J?i'ne Rppt>lë Gp-9 dtln.i;:; Ir r11mp<111P· 

ment particulier des Coum11s ciilr!' ··fou r· 
mis de feu M americain('~ , S<>lon l'ex1>rr~ • 
sion particulière de rP gPnci. ln nçnn 
dont le!' ouvrières s'ocrupt>nl de lrt rr inP 
('l la stratégie de dë\·plnpµf'mcnt ck b 
founnilière ~·rm ent tnr;i.lemrnl U> rnm­
portemenl. fruil de la culture nu ~um1!' 
â l'inlluence omnipol('nle dr ltl ~ne.­
tique? Le di>bat. pa.c:..c;ionné. e!'t rrl<m cfa 

""· C, 

Comment rabeille 
voit la fourmi 

1dn·" CÎ!!\'I'. 1111 

llf C'/' llilll(t' illl!"ill'i1l1t•11. 

_L > rt~."t'lllt' t'll li .!!tH' 

\1·l'l1'1lll.lllll':- llll.1~1. . .':- 1.lll ll\1 1Jhk· 

Des fourmis 
tout ouie 

La chimie joue un rôle importa.nl dan!' 
le communicaLion entre fourmis Mais. 
dons certains cas préC'i!". dC'~ phf.no· 
mènes acoustiques peu\'ent aus.c:.i rnr rrr 
en jeu. Laurent Krller . prorf's."rur cir 
biologie el spêciaJi!"lr rl"COnn11 du r0m· 
portement mynnN-N>n· .. O:ln!' C'f' rf :nn!' 
cas, les fourmis Pf'U \'ent commurnqurr 
pAr vibrations. Ce n 'eF-l pa~ un proce~c::u~ 
de reconna.issance. mais rlc rrcrutement · 
chez certrune!" esp(>(-rs. qua.mi ellf"!" rle. 
oouvrrnt dr la noumture, les fourmi~ 
font \ibrer le !'t1b~trat. ('(' qui i\llirr 
d'autres ouvriPrr!" ... 

Son i\VIS ~ur la rC'Cnnni\Ï .<::."-M CP 11n 
phéromone!'? ·· 1\ l'l1nivC'rsllë de L.1u · 
sanne. nous avons ëtudît' ID capilC'Ïli' cil' 
reconna.jssance â lïntêrieur dC'!' socif.1p 1: 
Dans certains groupes. il .\' A plu s 1 eur~ 
reines, donc d~ ouvriêres plus apparen · 
tées à l'une qu'eux autres. Y a·t ·il aJor~ 
reconnaissance entre sœur~? Ont - f>lle~ 
tendance à favoriser les fourmt!'i lr.c:. plus 
apparentées? On a rrut dPs expénrncr~ 
œ n ·~1 pa.i;; le cas. ~ fourmi rsl un .1n Î· 
maJ social et de tels comportement..::. ni11· 

raient â ln .stn1cture d'en~mhlP . lin·,. " 
eurune cnpacilt' dP rf't.·nnnil1.1:s..1ncl· rl1•.c:. 
diITérenLCï lien!' de parrnl.(> au ~in d'une 
mëme f'OCiétk , quanrl bien mPmC' 11 \' a 
des différences d'odeurs entre inrl1,1rlu~ 
de fratries difTérentcs LRS !=<t>ur.c:. sont 
plu~ ~mhlrihlrs, m:w• Ir ph('nnmf>nr 
n 'est ''rai&irnhl11blemC"nl pn.c:: a."~ C"7. pr"· 
ci~ pour causer une d1fTérence Il •·~1 
p!aus1ble . par co.ntr.e .. quïl y ~il tran.i;;fr• r1 
d odeur.i:; entre 1nci1.,,1du.c:. pnur C>\1\n l'i ' 

nt'potlsme et un cornpnr1f•rn1•n1 C-1:1• 1~1 .. 
qui ri~quernit df' d1minu.-.r li1 pr rvi1w!' 
vltê de la colonie ... 

""· c. 

L;i Jifficulté, on s'en Joure, est 
de tenir c,1mptc des ccnt;uncs 
de focettes, le s ommatidi es. 4ui 
co mr11sent ! '<-~il de \'abeille. 
C hacune de ces ornrn ati1lie s 
l'L'.~ r1111pe ;ens ihlement 
les 11 1ê·111es éléments 4uL' ce ux 
,k \',L·t! hunu1 n : c;1,-i 10 ,k 
cellule·, ;'1 g111L·n1 ;11re ;. c1·llulc» 
se 11 sih\e; ~ la lumière. C<1 rnéule 
er crist;i\\in. Elles sont rangfr, 
(<1m 111 e ;ur une grille 

1 li .i t r<1 1·er; \e; 1·1'll\ ,k< ;i\'1·1l1,., 
( ( I» . <111 L1 .e1l l1 .'1 ll .1<11111\·, rL'\'L' .1'e1·è 
h11111e.h rni\) . D1'11r1' , \';irrnte ' 
P,1., ,lu t11u1 .-\ 1i-lre"' G1ger. 
lh.'\H1\l"hll\l~l:-.(L' , L;(lh..111...' L1 \ïSH\11 

Je; 111;ec1e;. ~es exrérience; 
(\111:-1:-tL'nt l1\lt<ln1n1ent 

;'1 L'l1tr;1iner le; ;1heille; 

:1 1.l1:--c111~ul'r 

,\es t1irme s 1li1Ïéremes. 
P11u r c1ir111irL'lhlre (t1mmenr 
;e; ;iheilles rerçt111·e11t 

' he x;1g11nale et. difficulté 
suppl ément<1ire , ne S<ll11 pas 
nécessai rement orientées 
suiv;rn t le s rayons de la sphère 
que fmrne l\'Cil. Sur sun site, 
Andrew Giger propose au 
visiteur de foire " tourner .. 

et' q u'il lc·ur prL';e11te. il ;1 écrit 

t1n 1'r• '.~r: 1111111e 11u1 simuk 
l', 1·i\ ,k \ '111'1'(IL'. 

\_" r,",u\1 :11 ,.,1 \'1111.1 ge ;'1 1:1 
,,>11 11· .. ,\c"' 1· 1·l1 .x ,k \' ;1he1lle. 

le r•n1gramme su r un clw1x 
d 'une 1·i11gt:iine d'images. p11ur 
Jifférents angles de vue . 

Re>te :1 wrnrrenJre 
0,·i,k111111e1H cc qui se pas;e 
derri0re les \'eux 1\e l'i11 secre ... 



------·- ·----------------~ 

Grâce à la fourmi de feu, Laurent Keller 
perce le secret de l'organisation sociale 

Pourquoi une fourmi va à la guerre et l'autre au champ? Et puis comment ça marche? Le professeur à l'Institut 
d'écologie à Lausanne et un confrère américain ont mis le doigt sur le gène coupable. Nom de code: Gp-9. 

Q u1 n·a 1ama..is élê fa!'cme par 
IC' c0mpor1cmcnt surpre­

nant dC's m!"C'C'te5 sociaux - les 
;dx•1llr!" par C'X('mple. ou les four­
nw: ' D'où pronent C'C'lle orgam­
!'auon rigoureuse? Comment œs 
ê1res nunuscu.Jes savenl·Ùs Je 
r6le qu1 leur incombe parmi la 
roule de leurs semblables? Une 
découn~ne a laquelle l'Univer· 
~ lie de l....Jusanne est êtro1tement 
a!'SOCH.'e IC\•c un coin du mvs­
INl' . Elle renforce rhypothése 
~ l' ion li\queUe IC'5 rê~lcs qui gou­
\'l'mC'n l I<'!' !'C'C'IC1C$ d'insectes 
.:.(lm m!'cntcs dan5 les gCnes de 
C'C!" animal.LX. 

~~>---
PAR 

i•.,,·Jocque> DAfTWYlER 

Les chercheurs ont fait leur 
découvene en E?tudJant la fourmi 
de feu . Cet insecte est largement. 
repandu aux EtaUï-Un.is. sous 
deux !Ormes !'OC1ales fondamen· 
trtJemc>nt distinclcs. -L'une de 
C't'S formes est monogyne. c·est­
'1 ·d1re que chaque colonie de 
foumrn• n·a qu 'une seule reme. 
explique Laurent Keller. profes­
c: C'ur a l'Institut d'écoloi:nc. Aprês 
IC' vnl nuptial . les Jeunes reines 
fi'condêes fondent de nouvcUes 
('()]<mies·· 

L'autre form e est polygyne : 
les cnlonies ont JU Squ ·â une cen­
taine de reines . Apres le vol nup­
: 1al. IC's Jeunes reines retournent 
dans une colonie existante. le 
pl us souvent ceUe où elles sont 
nC'C'S . m;m: parfoi~ une autre . Les 
nnu,·elles colonies som formées 
p;ir bouturage : quelques reines 
s·en vont avec plusieurs milLicrs 
d'ouvriêres et s'installent 
quc-lques rl1z.i.înrs rlC' ml"trrs 
plu ~ lc•\n 

Ltu chercheurs ignorent ttncore pr,,sque tout ~r la fonction de la protëlne Gp·9. Ma/J elle pou1T1Jlt avoir un lien llV« la sécrétion d'une suMt.ance 
odorant": les rein"' des d"u" fonnes sociales auraient ainsi une odeur différente, ce qui pemHJttralt notamment aux ouvrlëœs de choJslr 
leurs futurM souveralntts (ici une founnl noire commune). Soerrlf!'f'l1·Pre-sJ.Oild 

Erreur de parcours 
La fourmi de feu offre donc 

un exemple d'une espece QUI se 
d1\1Se en deux types de société 
distincts. A QUOI cela ûenHJ? 
- ~fous a,·ons cru d'abord qu'il 
s·ae:1ssil.Jt d'une d1fTCrcnce cultu· 
relie. <lC' deux St .vi es de \lC' que 
les Jeune!' founms acqu1Crcnt en 
1m1tam le comportement de 
leurs ainC'CS. repond Laurent 
KcUer. Nous avons me me dé· 
fendu cette thése dans un article 
sc1enlifique . Je dois reconnaitre 
au1ourcfhu1 que nous nous 
étions trompes . Nos nouveaux 

travaux ne laissent plus guêre 
de doute: la différence entre les 
ill'\I :\ l11 r 11ll'S ~01..'lilll'~ de (<1 

fourmi de feu a une cause pùre­
ment génêûque. Elle tient méme 
à un seul petit fragment d'ADN. 
QUI comprend le gène codant 
pour une protêine appelé-e Gp-
9. -

~ L.a. J?Cnètique du comporte-­
ment des insectes sociaux est 
éludiCe depuis longtemps r.t 
Kc Uer c~ s t un spCc1al1stc reconnu 
du dom<une. prCcisc Jacques 
Dul>ochet. prcs1dent de la SC'C­
t1on de biologie de runivcrs1lc 
de Lau sanne. PourtanL c·cst la 
prcni1ére f01s qu'une relation 
claire peut être dCmontrée entre 
deux formes d'oq~amsalion so­
ciale et un gène.~ 

Cette découverte est le fruit 
d'une él.J:oilr collaboralion entre 
Laurent KcUer t.' l :->on cnlh·J.!Ul ' 
Kenneth G. Ross. de J'Univcrs1tC 
de Georgie. aux Etats-Unis. 

Une question d'odeur 
Les chercheurs ne savent pas 

encore exactement a quoi res­
semble la protéine Gp·9. et ils 
ignorent encore presque tout sur 
sa fonction. Mais eUe pou1Ta1t 
avoir un lien avec la sCcrCt10n 
d 'une substance odorilntc. Les 
n•1nes de~ deux fonnes sociales 
auraient amsi une odeur dilfL'o. 
rente . C'r.st cc qui permettrait 
notamment aux ouvrières des 
colonies polygynes de choisir 
leurs futures souvernines . Ces 
colonies produisent en effet 

nu~si bien des reines polygynes 
ci11e monolZ'.VTleS. Mais les ou­
vrll'rt.' s 11 ·1.!lcvcnt que les pœ­
mières et tuent les secondes. 

Pour démontrer ce rôle de 
l'odeur. les chercheurs ont frotté 
des ouvrières polygyncs contre 
des reines de colonies mono-
1!.Vncs. Une fois rCintroduitcs 
dnns ln fourmilière, ces ou· 
vrièrcs 11insi -parfumées" de 
l'odeur des reines monoeyncs 
nnt êtê attaquées par leurs col· 
IC~ucs. 

Inné ou acquis? ... 
La dècouvcrtc d'une cause gê­

nCt1que â des types diffêrents de 
soc1êtés dïnscct.es est un élé­
ment il verser au grand débat 
sur la nature profonde des corn-

Fme stratège, la nature dicte deux types de société 
C) uelle est la diffêrence genétiQue des 
~ deux formes sociales de la fourmi de 
feu. n faut rappeler d'abord que le maté· 
nel génëtique d'un étre vivant comprend 
chaque gêne a double: l'un provient du 

mâle, l'autre de la femelle. Or le gène co­
dant pour la protéine Gp-9 existe en deux 
variantes. appelées B lmajusculel el b (mi· 
nusculel . Ainsi trois combinaisons sont 
possibles : BB est propre au type mono· 

gyne. Bb aux colonies polygynes ; bb n 'est 
pas viable. 

On comprend ainsi que des reines du 
type monogyne puissent naitre dans une 
colonie polygync : l'accouplement d'un 

mâle B lies mà.les n·ont qu'une 
copie des genes. car ils sont issus 
d'ovules non fécondés} avec une 
femelle Bb conduit une fois sur 
deux â la combinaison 88. 

Stratégie de la nature 
Mais cc re~ard sur les gènes 

éclaire encore un aspect plus pro­
fond. La combinaison bb étant 
non viable. le gCne b tendrait à 
devenir toujours plus rare dans la 
nature en comparaison de B. La 
séparation stricte entre deux 
types de sociêté chez la fourmi de 
feu apparait comme une stratégie 
de la nature pour maintenir un 
équilibre entre les deux variantes 
du gène. 

La mort d'une partie des reines 
du ~roupc monogyne produit en 
e ffet la destruction de gènes B => 

dont l'expansion est ainsi freinée . .3 
Les théoriciens de l'évolution '8 
p<irlcnt de .. gène e~oïstc~ à pro- ~ 
pos d'un gCnc comme b dont la ~ 
propagation d'une génération A ~ 

portements humains et sociaux: 
ces comport.emenL'i sont-ils in· 
nCs. c: ·est-<J ·dlrl! <l c! termrn~s par 
les gènes. ou sont·ils acquis au 
travers de l'éducation et au 
contact avec la culture? 

· Cc débat est difficile. très 
chargé au plan affectif. et cha· 
cun ressent son importance fori· 
dament.ale·. constate Jacques 
Dubochet. .. sien sùr. les fourmis 
ne sont pas les hommes. Pour· 
Uml conclut le biolo~iste. l'éton· 
nant.e unité du \iv~nt nous 
pousse a croire que les mC-Ca· 
nismes génl!tiques dCcouven.s 
chez les uns ont bien des 
chances de se retrouver d 'une 
certaine maniCre chez les 
autres.• 

J.-J. o. 0 

~ 

~----'------------~:~==· ... <-§,:. Des ~ s 'attaquent â une reine de leur espke. mals d'un autre groupe social. Un"'"l'l''" rt" L"u<.,,, .... 

l'autre est augmentée par le sa- Las piqürm M la fourmi de feu 
crilice d'individus qui ne le por· sont très doolou~ E11M 
lent pas. peuvent ~ la morl 

J.-J. D. o de p«SO<lfHH ~· 
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@HEURES 

SA.lfEDl·Dlll\.~CHE 
.; .5 DECDIBRE 199. 

ETC!ETER 
ERREUR HUMAI! 
le feu au mais 
Originaire 
d'Amérique du S 
la fourmi de feu 
a é:të introduite 
accidentellement 
pi,. fhomme 
:aux Etau-Unis . 
Elle caun~ 
d'imporurm 
dommages 
aux cultures 
de mais en êlev.a 

parasites 
i mëme la planu 
vivriêre. 

l..JJurent Keller. 
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ENTOMOLOGIE • Un chercheur lausannois a découvert pourquoi certaines colonies 
ne tolèrent qu'une seule reine alors que d'autres en accueillent une centaine 

Chez la f ounnide feu, un simple gène 
pilote la vie de la société 

1 .,.., • 

~ 

~ ~-. ,if. 
·.h' 
· ~ · < 

~ 

,.., .r l 

La. fourmi de feu a été importée accidentellement aux Etats-Unis, où elle provoque d'importants dégâts aux cultures. AR( Hl\'[) 

Anne Crfalnef 

Pour la première fois, des 
chercheurs ont dècouvert un 
gène qui, à lui tout seul, dé­

termine l'organisation sociale d'un 
animal. Kenneth Ross, de l'Univer­
sité de Géorgie à Athens (USA), et 
Laurent Keller, de l'Université de 
Lausanne, ont en effet mis au jour 
le mècanisme qui pousse une espè­
ce de fourmis à vivre dans des colo­
nies pou\·am accueillir soit une rei­
ne unique, soit au contraire une 
centaine de femelles reproductri­
ces. Leurs travaux, pubLiès le 27 no­
vembre dernier dans les Proœedings 
of rhe Natiahal Aca&my-of Sciences 
(l:SA), expLiquent par la génétique 
cette bizarrerie que les chercheurs 
avaient toujours attribuée à un •ap­
prentissage culturel• . A l'heure où 
de nombreLLX scientifiques tra­
quent le gène de l'alcoolisme, de 
l'homosexualité, de l'agressi\~té ou 
du crime chez l'humain, cette dé­
cou\'crte ne manquera pas d'attirer 
l'attention . ,\fais tirer des parallèles 
entre l'homme cl la fourmi est tou­
jours dangereLLx. 

Les deux auteurs sont déjà 
connus pour leurs recherches gé­
nétiques sur la fourmi de feu Sole­
nopsis itruicta. Cette petite fourmi, 
originaire d'Amérique du Sud, a 
èté importée au début du siècle aux 
Etats-Unis où elle n'a pas de préda­
teurs naturels. Elle cause des rava­
ges três importants aux cultures du 
sud du pays d'où, en jouant les ter­
reurs, elle a chassé bon nombre 
d'insectes indigènes (lire LT du 
6 août). Ces qualités de peste lui va­
lent d'ètre l'un des insectes les 

mieux étudiès du monde, tant les 
Américains aimeraient trouver un 
moyen de se débarrasser de l'in­
ause. 

Les entomologues avaient déjà 
depuis longtemps noté ses mœurs 
étranges. La fourmi de feu vit sous 
deux formes sociales très diffé­
rentes: certaines d'entre elles vi­
vent dans des colonies monogy­
nes, à une seule reine. D'autres au 
contraire. sont polygynes. Elles ac­
cueillent alors une centaine de fe­
melles reproductrices dans Je nid. 
Ces différents styles de \ie entrai­
nent des modifications drastiques 
de comportement, voire de mor­
phologie. 

L'tlé venu, la femelle monogyne 
eff~ctue son vol nuptial. Une fois 
fécbndée par un mâle, elle pan à la 
conquête d'un territoire où fonder 
une nouvelle colonie. Toute seuJe. 
Grâce à des réserves de graisses 
qu 'elle a accumulées avantpe pren­
dre son envol - elles peuvent at­
teindre plus de la moitié de son 
poids-, elle nourrit ses premiers re­
jetons qui deviendront plus tard ses 
ouvrières. Ensuite, comme toute 
reine fourmi qui se respecte, elle 
trônera au milieu de sa nouvelle co­
lonie en occupant ses journées à 
pondre des milliers d 'œufs. 

La reine polygyne a un compor­
tement tout différent. Une fois fé­
condée, elle retourne à· son nid 
d'origine, ou s'en va squatter un nid 
voisin. Elle s'y installe, pond ses 
premiers œufs, puis les suivants. 
Sans jamais s'occuper du couvain, 
puisqu'elle a déjà une foule d'ou­
vrières à disposition . D'ailleurs elle 
ne pourrait pas nourrir ses larves: 

contrairement à sa consœur mono­
gyne plutôtobèse,elle n'a pas accu­
muJé de lipides avant de s'envoler 
du nid . · 

•Chez la fourmi de feu, un seuJ 
facteur génétique est la cause des 
variations du taux de graisses, du 
comportement lors de la reproduc­
tion et de la tolérance à une ou plu­
sieurs reines• , explique Laurent 
Keller, du Laboratoire de zoologie 
et d'écologie animale à l'Université 
de Lausanne . Ce gène , baptisé 
C p-9, se montre sous deux fonnes 
B et b, comme par exemple le gène 
••couJcur des yeux• chez l'humain 
peut indiquer brun Pli hlcu. l .nrs­
que les deux formes B et !:!"co­
existent chez un·e femelle; elle est 
monogyne. Ses petits, mâles et fe­
melles, seront donc toujours por­
teurs de gènes B. Un gène qui 
pousse à la sauvagerie: toute autre 
reine qui pointerait ses antennes 
dans la colonie est automatique­
ment éliminée par les ouvrières. 

Les reines polygynes, quant à 
elles, possèdent un exemplaire de 
chaque forme du géne (Bb). Les 
éventuelles reines BB qui apparaî­
traient, ce qui arrive à un quart des 
œufs, sont aussitôt éliminées par 
les ouvrières. La combinaison Bb 
pousse en revanche à la tolérance 
face aux reines muJtiples, puisque 
ces colonies acceptent jusqu'à cent 
pondeuses sirnuJtanément dans le 
nid. La dernière combinaison pos­
sible - la forme b sur les deux chro­
mosomes - n'est que théorique: les 
individus ainsi dotés ne sont pas 
viables. 

Pour arriver à la conclusion 
qu'un seul gène peut influencer le 

comportement des ouvrières et des 
reines, les chercheurs ont artificiel­
lement inrroduit des indi\idus dans 
des colonies mono- ou polyg\nes 
Les chromosomes de chaque 'icti­
me de carnage ont ensuite été ana­
lysés afm de détenniner sa formule 
génétique. 

La découverte du gène mone> · 
ou polygyne ne changera nen dans 
le monde des fourmis de feu . Et si 
l'homme possédait lui aussi un gè· 
ne qui règle un comportement S<'· 

cial comme du papier à musique; 
•Il y a déjà eu plusieurs tentaaves 
de découvrir des causes génètiques 
~ l'alcnolisme. l'hr>mr>scxual11r " " 
l'agressivité, •note· Laurent KeUer. 
Mais,' poùt 1"mst'anl, hous n'avons 
jamais trouvé un gène qui , seul. 
peut expliquer un compone­
ment" Ce qui ne signifie pas que 
l'hérédité n'y est pour rien : de 
nombretLx travaux montrent qu'il 
y a des prédispositions gènètiques 
à nos comportements, mais (e 
n'est vraisemblablement pas un. 
mais plusieurs gènes qui sont con· 
cernés. Des associations qui se­
ront, d'ici à quelques annèes , fa­
ciles à repérer tant les mèthodes de 
séquençage et d'analyse statistique 
font des progrès. •Le débat géné­
tique contre culture est dépassé. 
affirme Laurent Keller . Dans 1ou1 
comportement, il y a sans doute 
des composantes génétiques et de 
fortes interactions sociales.• Une 
question en revanche parait alors 
être de plus en plus d'actualité : 
lorsque nous saurons quelle est 
la part de l'héréditè dans tel ou 
tel comportement, qu'allons-nous 
faire avec ce savoir' • 



Fourmis photographes 
Les fourmis s'orienteraient en prenant des pho­
tos tout le long de leur chemin, si l'on en croit 
les uavaux de deux entomologistes britan­
niques, Judd er Collerr, cirés par 
" Médecine/sciences 1) (août-septembre 1998). 
Les deux chercheurs onr 
observé que lorsque des 
fourmis ont trouvé un 
nouveau sire contenant de 
la nourriture, elles se li­
vrent à une sorte de tour­
née d'inspection. Deux 
stratégies sont possibles : 
soir les insectes prennent 
des clichés à différentes distances de l'objectif et 
se les rappellent dans l'ordre ; soit elles en pren­
nent suffisamment pour pouvoir aller du lieu de 
chaque " photo 11 au suivant en se remémorant 
l'image correspondante. La deuxième version 
est confortée par le fair que lorsque leur envi­
ronnement change, les fourmis prennent plus 
de ~ clichés ' · Ces derniers ne sont probable­
ment pas analogues à de véritables photos, mais 
plutôt à des représentations assez schématiques, 
une ipiage complexe semblant peu adaptée au 
'llinuscule cerveau des fourmis. 

Accoùplement mortel 
La fourmi · brésilienne Dinoponera quadriceps (la 
plus grande du monde, puisque l'ouvrière me­
sure environ3 centimètres de longueur) ne ba-

·dine:pas avec l'amour. En effet,. da.femelle 
destinée à se reproduire est sélectionnée par le : biais 
d'interactions agressives ritualisées entre jeunes ou­
vrières. Après avoir été fécondée par un mâle étran­
ger à l'extérieur du nid, cette ouvrière dominante 
sectionne l'abdomen de celui-ci alors qu'il est encore 
accouplé'· Due à Tubaud Monnin et Christian 
Peerers, cette observation est publiée par Je bul­
letin • CNRS Info •. Les chercheurs donnent 
une interprétation de ce comportement: 'Les 
pièces génitales du mâle forment un bouchon qui oc­
culte l'orifice génital:de la femelle. Après quoi elle 
n'est plus réceptive aux avances d'autres mâles. Le 
géni~r sacrifie ainsi sa vie à l'assurance de sapa-
. termte· exclusive. 1 · · · -. · , • . . · 

t.vn<.IK..L ~ ~ C/ • 5 , 1 rt 

FOURMIS DE FEU 
ET PERTES D'ARGENT 

Pourquoi, dans les colonies 
de fourmis de feu , la 

moitié des reines meurem-elles7 
A Lausanne , Laurent Keller, 
spécialiste de ces insectes , aidé 
d'un collègue américain, a 
trouvé que les ouvrières por­
teuses d'un gène produisant 
une odeur tuaient les reines qui 
en étaient dépourvues . Ce 
mode de faire plutôt expéditif. 
n'entraine cependant pas la 
propagation et la fixation 
de ce gène dans les colonies, 
ce gène étant létal lorsque les 
reines en ont deux copies. 
Cette découverte prend tout 
son sens lorsque l'on sait 
qu'aux Etats-Unis, les fourmis 
de feu causent chaque année 
pour des centaines de millions 
de dollars de <légats aux 
plantations. En synthétisant 
la substance odorante . on 
pourrait contrôler les popula­
tions de ces fourmis dans 
le futur. Les chercheurs tra­
vaillent donc à l'identification 
de ceue odeur. qui se trans­
met aussi par contact entre 
individus. 

HORIZONS SEPTEMBRE 1998 
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MARDI 26 janvier 

Film: "Attaville, la véritable histoire des fourmis", de Gérald Calderon. 
20h40 • Canal+ . 

Un catalogue bien fourmi 
Un véritable.film scientifique qui explore une mini-jungle 

C'est un peu le sous-préfet aux 
champs. Gérald Calderon est ban­

quier. Mieux: c'est lui qui préside-ou 
présida - aux destinées de l'établis­
sement de crédit qui avance aux pro­
ducteurs les sommes dont ils ont 
besoin pour financer leurs films. Cette 
occupation, pour importante qu'elle 
soit, lui laisse quelques loisirs, qu'il 
occupe à faire lui-même des films. Pas 
n'importe quels films. Tel le héros 
d'Alphonse Daudet, Gérald Calderon 
retrousse légèrement le bas du pan­
talon de son costume trois-pièces, 
desserre son gilet, déboucle sa laval­
lière, rejette en arrière ses longs che­
veux de violoncelliste et aime à 
s'allonger dans l'herbe des champs où, 
le menton bien calé dans ses poings, 
il observe sans relâche les insectes qui 
nous ressemblent. Calderon banquier 
est l'homme des traites, des agios, des 
retours sur investissements. Calderon 
naturaliste est l'homme des mares, . 
des brins d'herbe, des souches habi­
tées. C'est le génie des pâtures. Très 
jeune, il eut une caméra pour fixer le 
spectacle de la vie minuscule. 
Il tourne peu, généralement bien: son 
« Risque de vivre'» conçu avec la col­
laboration du directeur du Musée de 
l'Homme, développe une thèse fasci-

nante, à savoir que le perfectionne­
ment de l'être vivant, loin d'assurer sa 
supériorité physique, ne lui permet 
guère que d'être témoin de son propre 
drame existentiel. Il y a du Pascal dans 
cet homme-là. Son film consacré aux 

· founnis.explore une mini-jungle moins 
vierge. On y est cependant plus près 

Un di>cumentalre remarquable sur les 
founnls, réalisé par un génie des pdtures 
de « Microcosmos » que de <<'F'our­
miz "· C'est un véritable film scienti­
fique, sorrunet de l'œuvre d'un horrune 
heureux : d'une part, ses interprètes 
sont tot.tjours disponibles pour le natu­
raliste et, de l'autre, ils n'ont jamais 
d'exigences financières excessives 
pour le banquier. Alain Riou 

- ENTi10MOLOGIE CANAL+ 
- Mardi 20.40 

AttBvlll~ 
18 vérltable 
hlStolre .. .. 
des foilnnls 
De.Gérald Calden>ri .. 

tudes et sous 
tous les climats, les four­
mis constituent une po­
pulation à part, dont les 
mœurs singulières ont 
retenu l'attention du ci­
néaste animalier Gérald 
Calderon. Moins esthé­
tique mals non moins ln­
téressan t que «Mlcro­
cosmOS», son long métra­
ge documentaire de 1997, 
aux commentaires du­
quel a travalllé Jean­
Oaude Ourlère, nous em­
mène de la forêt juras­
sienne à la forêt tropicale, 
pour nous donner à voir 
et à comprendre l'ordre 
qui régit la société des 
fourmis. Ordre parfait, 
qui nie toute forme d'ln-
dlviduallté. · 

Le dimanche 28 février la chaine franco-allemande ARTE 
(http://www.arte-tv.com) consacrera une soiree "Thema'' aux insectes 
sociaux. Au programme: 

20h45: La Cite des Fourmis. Documentaire de Philippe Calderon 

2lh35 : Format Fourmis . Documentaire de Maurice Dubroca 

22h05: Insectes en societe. Documentaire de Guillaume Vincent 

22h55: Des monstres attaquent a la ville. Film de science-fiction de Gordon 
Douglas (1954) 
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Les fourmis 

On regarde les fourmis . Elles se rencontrent. 
Elles se font des choses avec leurs pattes de devant, 
un peu, et puis elles s'en vont. Le Crispougne dit ce 
qu'elles viennent de se dire, parce que quand elles 
font de la « tricottc 11 comme ça, elles se parlent. 
Là, par exemple, elles ont dit : « Touquitchidouli­
tétouquolitch »; ça veut dire : «Oui, je vais reve­
nir tout de suite. » Elles peuvent dire aussi : «Je 
m'en vais, mais pas loin. 11 Ça, par exemple, ça se 
dit : « Grassissigolimatousifor.,. · 

Quand il y en a une qui a trouvé quelque chose 
de bon à rapporter à la fourmilière, elle appelle les 
autres en disant : « Souiksouikguignafoumatic. >f Si 
c'est une grosse chose, elle dit, au lieu de « matie» , 
« matoc 11: Mêmê·· lcs. fou.rmis,· parfois,' disent les 

mêmes choses que nous. Quand, par exemple, elles 
rentrent i la fourmilière, ch bien, clics font toc-toc. 
Ce qu'il y a, c'est que nous on ne l'entend pas 
mais, si on regarde bien quand elles tricotent, elles 
font toc-toc avec leurs pattes. 

Quand on laisse monter une fourmi sur son doigt 
et qu 'on l'enlève, elle se met à courir partout pour 
redescendre. Mais si on ne la laisse pas redescen­
dre, elle s'énerve et elle dit : « Sémuichéquéboulik­
chabricocobémic. 11 Et dedans 7 Dedans la fourmi­
lière. Sous la terre 7 Le Crispougne dit qu'il en a 
marre, qu'on est toujours en train de lui demander 
des choses. Il dit : « Vous n'avez qu'à aller y voir. » 
Tout le monde fait : « Oh! bon, ça va!» Et on y va 
voir. On le fait bien exprès. On se met à genoux et 
on se penche pour regarder juste au-dessus du 
trou . 

Le Crispougne s'approche et il dit 
«Vous n'êtes pas fous 7 
- Pourquoi 7 · 
- Parce qu'il faut tout faire sauf se pencher sur 

un trou de fourmis - c'est ce qu'elles craignent le 
plus. De tout demolir, de leur jeter de l'eau, elles 

. s'ën foutent; mais qu'on regarde leur trou comme 
ça, là alors! Au bout d'un moment elles se sentent 
plus . . 

- Et qu'est-ce qu'elles font 7 
- Elles lancent le rayon de la mort. Ahou-

ha ! ,. 

Daniel Thibon, u Crispoui"t. Slcxk. 

La ~ort d'une fourmi 

Qui peut dire qu'il a vu 
De ses yeux vu 
Mourir de vieillesse 
Une Fourmi? 
Moi! 

Elle allait d'abord, 
Avec ses consoeurs, 
Les autres fourmis du jardin, 
Hardiment 
Sur les tuiles. 
Puis j'ai remarqué 
Celle-là précisément, 
Traînant la patte ... 

M'en suis approché et notai 
Qu'elle avait l'air 
Singulièrement 
Plus vieille que les autres. 
« Ha ? » , me direz vous, 
Oui! 
Elle ployait sous sa charge ... 
Avançait, passive, 
S'arrêtant de temps à autre, 
Comme une aïeule, 
Pour reprendre son souffle. 
S'arrêta une dernière fois, 
S'étendit sur le flanc droit, de tout son long, 
Et mourut. 

Ses consoeurs continuèrent 
De courir 
Sans chagrin, 
Sans remords, 
Sans honte, 
Sans fin. 

P.ierre Petel 

Dessins de fourmis d'après« EN CHANTIER», le théâtre municipal de Saint-Gaudens 97'98 
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